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HYDROCARBURES E T  INDUSTRIALISATION -
- 1 =  
DANS L A  REGION ARABE 
* Les réajustements successifs des prix du pétr?ole au début et à la fin 
de la décennie 70 et les importants revenus qui en ont découlé pour les pays, 
exportateurs de pétrole ont relancé le débat sur le &le des ressources na- 
turelles dans l'industrialisation et le développement. Les caractéristiques 
spécifiques de la ressource -nature épuisable du produit- et celles des pays 
concernés -faible dimension et rareté des ressources humaines- confèrent à 
l'industrialisation partir de la valorisation des hydrocarbures une spéci- 
ficité majeure par rapport à d'autres expériences historiques. 
- 
i 
, -  
- 
I) LES C%RACTEEUSTIC;UES DE L'ECONOMIE RENTIERE PETROLIERE 
. 1  Ces caractéristiques peuvent etre classées sous les rubriques 
suivantes : spécificité des recettes tirées du pétrole, appropriationcentra- 
1isée.des recettes, la gestion optimale du stock épuisable, la capacité d'ab- 
sorption locale des recettes. A partir de ces divers aspects il est alors pos- 
sible d'esquisser le profil macro-économique d'une éconmie rentière pétwli- 
ère. 
Recettes pétwlières et rente : - 
Ih.1 des traits de base des recettes pétrQlières est qu'elles dé- 
coulent de l'exploitation d'un "don du ciel" et non pas d'une activité,*&rec- 
tement productive. Le second trait est que la consmt;ion de cette ressource 
naturelle épuisable (2") a été historiquement - et reste - dans le gros des 
cas 1 'zipanage des consmteurs étrangers (3"). D ' o Ù  la nature llexternelt des 
---=e--- _-----------------_-______ ---------- 
1* Pour plus de détails sw ce point essentiel %t notkn-t- par rapport aux 
expériences historiques d' industrialisation du Canada, des Etats Unis, de 
l'Argentine et du Canada, cf nqtre communication au colloque ORSTOM : IlEco- 
nomie industrielle et stratégies d'industrialisation dasn le Tiers-mQnde" 
(Pwis; 26 et 27 février 1987). 
P Ceci différencie inter-alia profondément la rente pétrolière de la rente 
agricole par exemple. 
3* Ceci n'es6 évidemnt pas le cas du pétrole américain ou sovi&Lique., d'a- 
bord ~&"é dans le cadre des frontières naturelles ou conservé pour des 
raison stratégiques. 
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recettes tirées de la c m r c i a l i s a t i c m  des hydrocarbures. C'est cet te  si- 
tuation qui conduisit à parler pour ce type d'économies d 'Etat  rentier.  C e  
dernier est défini c o m  l e  pays recevant sur une base régulière des montants 
substantiels de rentes externes. Les rentes externes sont l e s  redevances pa- 
yées par des etrangers, des entreprises ou des gowernemnts & des inpvidus,  
entreprises ou gouvernements d'un pays donné. (H. Mahadavy. 1979. p. ,  428). 
Ainsi l e s  recettes pétrolières des E t a t S ~ p e ~ n t ' ~ t r e - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ à ~ d ~ s  
rentes externes. Elles apparaissent égdement collyne la compensation pure et 
simple de l'épqisement de ressources-par nature temporairesudans un horizon 
de temps raisonnable. Certains E t a t s  -:et notam%ent:eeu,x:& &fe- --E&$i- 
cient de rentes monopolistiques e t  différentielles résultant de la producti- 
v i t é  plus éleuje de leurs gisements. Durant longtemps, la rente pétrolière 
restq,modeste du fait n o t m e n t  du régime traditionnel léonin des conms- 
sions (I*).  es modifications substantielles apportées progressivement aux 
termes de ces concessions à p a r t i r  des années 50 se traduisirent par un gon- 
flement croissant des rentes e t  leur explosion dans l e s  années 70. L e  volume 
des recettes cumulées t i rées  de l'exportation du pétrole entre 1965 e t  1985 
pour l e s  pays retenus dans ce t te  étude (2") donne une idée de l'ampleur des 
rentes externes dont ont bénéficié ces pays au cours de la période consid& 
rée (3"). 
- -_-------- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
l* Pour plus de détai ls  sur ce point, cf la première. partie de notre 
ouvrage ( S I D  AHMED A. - 1983). 
2* Ce sont l e s  pays suivants : K o w e i t ,  Irak, Qatar, l e s  Emirats arabes 
unis, Oman, la Lybie, l 'Algérie e t  l 'Arabie Saoudite. 
3* Les recettes sont évidemnent u t i l i sées  c o m  "proxy" de la rente. 
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----- Tableau 1 : Montant cumiL6 des recettes pétroli6resipour, la période 1965-1985 par  pays 
(exprimé en milliards de dollars courants) 
- 
- Pays Revenus currnïLés 1965-1985 ------------- 
Algérie ............................................. 124,8 
Kcweit ............................................. 163,7 
Lybie ............................................. 150,4 
Arabie Saoudite ..................................... 599,4 
Emirats arabes unis ................................. 161,9 
Irak ............................................. 3,55,9 
Oman ............................................. 23,7 
............................................. Qatar 4 3 9 8  
- 
Total 1.423,9 
(Somme : OPEC annual report. 1985; page 5) -- . 
C m  on peut le voir au tableau 1, les huit pays considérés ont en- 
grangé en vingt ans plus de $ 1.400 milliards, dont plus de 4oo/o pour la 
seule Arabie Saoudite. 
Les recettes.pétroli$res et 1'Etat 
Si le volume de la rente externe est un Blément stratégique 
essentiel, leur mode d'appropriation n'en est pas moins important. L'im- 
pact économique et social de ces recettes est en effet différent selon que 
le mode de collecte de ces recettes est décentralisé - rente agricole per- 
çue par une multitude de petits exploitants - ou qu'il est centralisé - cas 
des hydrocarbures - (1*). Le fait que la propriété-et le droit d'exploita- 
1" L'exceptfon étant les Etats Unis, oÙ la propriété sietend au sous-sol 
et oÙ il est donc possible de posséder son propre gisement de pétrole. 
- - - - - - - - - - - -  _-------- -  ------------- ------- 
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tion des gisements reviennent a 1IEtat est déterminant tant pour le type 
'que pour l'étendue &me d'intervention de 1'Etat dans lléconomie et la 
réponse de celle-ci aux initiatives gouvernementales. Lorsque la propri- 
été et la gestion des ressources pétrolières sont aux mains du privé, les 
- 
décisions - choix technologiques, niveau de production, ventes, objectifs - 
de profit, distribution des dividendes, réinvestissements, etc... - sont 
le fait de ce dernier en fonction des préférences des consamateurs et des 
producteurs. 
7 
Ces décisions diffusées et décentralisées exercent un impact inper- 
sonne1 sur une mltitude de fournisseurs, de travaiileurs, d'usagers, et 
induisent normalement toute une série d'effets de liaison en amont et en 
aval de l'éconmie. Lorsqu'à l'inverse 1'Etat est le seul propriétaire- 
producteur, le processus de décision est centralisé au niveau de la bu- 
reaucratie et les préférences des planificateurs se substituent à celles 
des consom[Tateurs indépendants ou des producteurs privés. Cette substi- 
tution de la rationnalité macro-économique de 1'Etat .5 celle, micro-éco- 
nomique, du secteur privé conduit 5 d'importants changements, tant dans 
le caractère que dans la coqxsition du P.I.B. ainsi que dans le 'ltemps" 
et les orientations du développement 6condque(J. Amouzegar. 1983. p. 
11). 
Au plan politique enfin, la rent9 pétrolière confère & 1'Etat m e  
marge de manoeuvre extrhe par rqport 
poser par ce biais d'une grande latitude pour neutraliser les oppogi- 
tions, et susciter des Dupes de pression qui lui sont favorables. 
la population qui lui f&:t dis- 
A l'inverse, la réduction potentielle - toujours possible - de la 
rente accroTt la vulnérabilité des pouvoirs en place. On voit donc que la 
rente pétrolière a pour conséquence le renforcement d'un étatism que 
l'on peut qualifier de l'fortuiti1 en raison &me de sa nature induite. 
Niveau optimal de production : conservation et capacité 
d'absorption 
Un autre trait spécifique des économies pétrolières (E.P.) 
est leur grande dépendance, pour la plupart, 
que : les hydrocarbures, par ailleurs épuisables. Un baril de pétrole 
l'ggard d'un produit uni-' 
I_ .. -_ 
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expkpté ne constitue qu'une t-yansaction mique alors que la vente d'un 
sac d'arachide constitue une opérat-ion régulière muelle. Le caractè- 
re épuisable des ressources pétrolièpes affecte tant le choix de la 
stratégie de dkeloppement retenue que le mode de participation dans le 
processus international d'ajustement. 
- 
Au plan local, toute réduction - non reconstituée - du stock de 
capital (désinvestissement national via la vente d'un baril de pétrole) 
doit être ainsi compensée, par une forme d'utilité sociale. Une éconcinie 
pétrolière mimisera ainsi le bien-être national lorsque les taux de 
profit dans chacun des usages de ses réserves pétmlières slégalisent. 
Le principe fondamental - do Hotelling - de l'économie des res- 
sources épuisables pose que la valeur d'un baril de pétrole (c'est: & 
dire la valeur escomptée présegte. moins les cdts d'extraction)'duTt 
croftre B un taux égal au taux d'intérêt des actifs concurrents (H. Ho- 
telling. 1931). Si le prix futur mondial net du brut ( prix nominal ' 
moins coût d'extraction) est supérieur au taux d'intérêt, les produc- 
teurs augmenteront la production. Ils la réduiront dans le cas contrai- 
re et- conserveront de ce fait une part plus grande du pétrole sous ter- 
- 
re. 
Peut-on, plus concrètement, définir un taux optimal d'extraction 
du brut? L 'application du principe d'Hotelling conduit A une réduction 
&gulière de la production totale dans le temps. Amir Sepahhan a montré 
que son application en 1980-1981 &ait conduit 2 un relèvement du prix 
du pétrole bien plus important que le relèvement rhllemnt survenu(A. 
Sepahban. 1982. p. 106). 
L'application du "General equilibrium trade model" de 1'UNITAR pré- 
sente 1 ' avantage de satisfaire également aux autres objectifs spécifiques 
des pays producteurs au-delà du seul objectif de conservation : formation 
rapide et divwsifiée du capital domestique, création de nouvelles sour- 
ces de revenus substituables B terme à celles des hydrocarbures, amélio- 
ration des termes de lléchange avec le Nord tout en maintenant un taux de 
croissance 6conomique raisonnable dans les pays consomnateurs. Ceci conduit 
A maximiwr les revenus requis'pour l'importation de biens capitaux dont 
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la.cr6at-ion d'un syst,& prcduetif, condit;ion préalable & la diversi- 
fi2ation des sources de revenus(A. Sepahban. 1988. p. 10;) (1"). . 
L1mantage du modèle est de montrer que des solutions non con- 
flictuelles aux problhs de la stratégie de fixation des prix et du 
niveau de la production peuvent être trouvks lorsque le volume maxi- 
mum d'importation de biens capitaux en pmvqzmce du Nord en 6change 
du brut du Sud peut 8tre obtenu au &ne intemalle de prix, maximi- 
sant par ailleurs le taux de profit du capital et le produit indus- 
triel des pays du Nord(A. Sepahban. 1982. p 110). 
; 
Le taux optJmal d'extraction e% 1% &-veau des prQ pétroliers 
sont en dernier ressort mesurés par le de& de développement écono- 
mique réalisé 2 travers la transformation des revenus pétroliers en 
richesse productive (formation de capital et dheloppement social). 
On ne peut donc pas séparer le p r o b l h  des niveaux de production 
'et des prix de celui du développement. 
Le facteur temps est cependant crucial dans cette transforma- 
tion : 
jets nécessitent du temps. Aucune masse monétaire, si importante 
soit-elle, ne peut Q elle seule transformer le développejnent en un 
processus intemporel. Si la contrainte temps peut être réduite, elle 
ne peut jamais être totalement éliminée. Or, dans les premières éta- 
pes du développement, la mturation des projets industriels et iMra- 
structurels nécessite des temps relativement longs, de cinq ans 2 
di?c. ans, en raison notamnent de l'absence de traditions industriel- 
concevoir, programer, réaliser et mener à maturité des pm- 
les, de tissu industriel véritable et d'un -.i" d'infrastructu- 
res. 
Bref, si comme ie souligne T a h a r  Al Jehaimi, tout développement 
_----_-------- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
1* Le modèle a été rkalisé en liaison avec les économistes de la ccfnpa- 
gnie nationale des pétroles iraniens sur la base des travaux de Chichil- 
nisky et Cole (1978-1981) et de D a s g u p t  a (1978). 
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réel est- au départ financé de l'extérieur, un problème demeure : celui 
du ràpport existant entre la période de temps nécessaire pour la inise 
en oeuvre d'une série de projets viables et la longhité de la ressour- 
ce naturelle censée financer les projeta au cours de l'étape initiale 
(T. Al Jehaimi. 1981. p. 12). En effet, dès que le capital s'&cumule 
plus rapidement que sa capacité d'absorption locale, la croissance éCo- 
nomique en vient à buter sur la contrainte capacité d'absorption, défi- 
nie en termes de besoins qualitatifs et quantitatifs en main d'oeuvre 
locale et en facilités infrastructurelies notmnt. 
- 
De tout ceci, il ressort que l'épuisemnt ne peut intervenir avant 
que l'économie n'ait atteint le stade de croissance auto-soutenue c o m  
Chalabi et Al Jarkbi l'ont démontré (1979.- p. 245). L'interaction entre 
les prix, le développemt et la production (épuisement) constitue 
donc le noeud gordien des politiques de développement dans les écono- 
mies pétrolières. 
- 
On retiendra cependant la difficulté qu'il y a appliquer le 
principe d'Hotelling à tous les pays producteurs combinés en raison 
des découvertes pétrolières régulières. Des conflits d'intérêt entre 
producteurs dans le domaine des politiques de production ne sont pas 
non plus & exclure; certains producteurs peuvent souhaiter stabiliser - 
la production, d'autres la réduire, sans parler des différences dè ré- 
serve et de population (capacité d'absorptions qui dictent des politi- 
ques de production fort différentes suivant led pays). 
11) LES CARACTERISTIQUES DES EC0NC)MTES ARABES EXPORTATRICES DE PETROLE 
Si la fonction de production technique de la ressource et 
surtout son caractère épuisable ou non wnt des déterminants majeurs 
des stratégies de développement possible, d'autres élhents canne les 
dotations en autres facteurs de production, le niveau de développement 
atteint, la dimension du marché ne sont pas sans importance. 
Une typologie des économies pétrolières arabes 
Une première typologie fondée sur une Btroite corrélation 
entre les critères éconmique? et les facteurs liés à l'environnement 
est - ce l le  qui a é t é  élaborée par KATOIJZLAJ9 (1976). Cette typologie con- 
çue pour les pâys du Golfe peut ê t re  aisément étendue aux deux autres 
pays que sont la Lybie e t  l 'Algérie. i 
Cette typologie distingue deux catégories de pays : les E t a t s  dé- 
sertiques d ' m e  part  e t  l e s  pays agricoles de l'autre. Les premiers se 
caractérisent par des populations faibles e t  des secteurs agricoles in- 
signifiants,  l e s  seconds possèdent des populations plus importantes dont 
une bonne partie v i t  de l 'agriculture.  Dans la première catégorie on peut 
ranger des pays c o m  l e  KoweEt e t  dans la seconde des pays c o m  l'Algé- 
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Tableau 2 : CaractérLstiques physiques de base des éconmies pétrolières arabes - 
---e- e t revenu/Tête 
Superficie 
totale  km2 
loo0 
* 1): 1995 
* 2): 1990 
* 3): 1980 
I 
I 
Proportion de I 
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vées ( en % 1 t 
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- Sog-ccez : Annexe 1. United Natior& Yearbooks 
- SID AHMED A. (1975). Birks S.S. et Sinclair C.A.  1980. 
UNCTAD : H a n d b d K  .... divers nméros. 
La distinctioa e"-$& Zi KATOLZIAN entre pays désertiques et pays 
agricoles est pertinente dans la situatioqldes pays concernés au début 
des années 70. Des pays corrme Qatar ou le Koweït sont très mal dotés en 
ressources naturell@, le KoweIt se caractérise par une pénurie absolue 
d'eau et honnis les hydrocarbures ne possède aucinz gisement minier impor- 
tant. 
Les exportations pétrolières dominaient massivement les éconmies dé- 
sertiques (colonne 5, annexe 1) et étaient déjà la source majeure de devi- 
ses, de revenu et d'emploi. Les revenus par tête y étaient déjà élevés (ta- 
blew 2). @ant & la capacité d'absorption de ces pays elle était faible 
compte tenu de l'importance des recettes pétrolières et des opportunités 
d'investissement domestique limitées. 
Enffh, de sévères pénuries de main d 'oewre  qualifiée et non qualifiée 
caractérisent ces économies. On observe au tableau 2 que dans trois pays 
la main d'oeuvre étrangère représentait plus de 50% de la main d'oeuvre u- 
tilisée. Cette 8Jtuation est encore plus marquée si l'on considère le taux 
d'activité brut(le nombre d'actifs en pourcentage de la population totale) , 
les expatriés présentant un taux de participation plus élevé que la popu- 
lation domestique. 
Si les pays c o m  Qatar et l'Arabie Saoudite ressor-$nt des éconmies 
désertiques, elles n'en possédaient pas cependant toutes les caractéris- 
tiques : exi&tence d'oasis, de zones favorisées par  les précipitations, 
insertion dans le comnerce intemational, tourisne(pé1erinage en Arabie 
Saoudite) et existence de petites industries (K.Me LACHh. 1980. p.89). 
Le revenu par tete saoudien était d'ailleurs en 1973 plus proche des pays 
de la seconde catégorie (Algérie, Irak) que de ceux de la première caté- 
gorie. 
3 
I1 reste que l'Arabie et le Qatar patissaient avec les autres pays 
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-du Golfe de la faiblesse de 
de l'ascension fulgurante des recettes pétrolières dans les recettes 
totales au détriment des recettes traditionnellesc Ces spkifités du 
Qatar, d ' m  et d'Arabie Saoudite laissaient espérer que ces économies 
puissent devenir autre chose que de pures economies pétrolières. 
capacité d'absorption (1*), sans parler 
Encore différentes &tient, début 1970, des économies comne Onan, 
Dubai'(l3nirats Arabes Unis) et Bahrain, ne dépendant alors du secteur pé- 
trolier que partiellement. Dans tous les cas, le pétrole ne constituait 
qu'une faible part du revenu et la durée. des réserves était corsidérée 
s o m  des plus brèves. Les recettes pétroli5res étaient cependant suffi- 
santes pour amorcer le développement du reste de l'économie, tandis que 
le problème de main d'oeuvre ne se posait pas, ni & Oman ni B Bahrain. 
La seconde catégorie retenue concerne les pays dits 'lagricolesl' com- 
me l'Algérie ou l'Irak. D a n s  ces deux pays le pétrole ne représentait que 
35% & 40h du reventi national. Ces deux pays disposent d'importantes res- 
sources non pétrolières : terres fertiles, eau, autres richesses minières, 
main d'oetrvre. D a n s  ces deux pays l'agriculture et l'industrie manufac- 
turière contribuaient & plus de 1Vj du P.N.B. en 1970(1*) , mais le revenu 
par tête était bien inférieur B $ loOO. 
III) L'IDEOLOGIE DE L'INDUSTRLALIS~ATION A PARTIR DES HYDROCARBURES 
D a n s  tous les cas consid6rés ici, le modèle de dheloppement 
adopté met l'accent sur l'industrie l'de base" ou industrie lourde, et SUT 
- - - -_--_-_-------- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
1* La capacité d'absorption est ici définie come le volume d'investisse- 
ment ou le taux d'investissement domestique exprimé en proportion du P.N.B. 
qui peut être réalisé àun taux de profit acceptable, l'offre de facteurs 
coopérants étant dom&( J .H. Adler. 1965). 
2* Pour plus de détails sur l'état de l'industrialisation en général dans 
les pays arabes au début des années 70, cf Z.Y. Hershlag(l979) et A .  Sid 
Ahmed(1975). 
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-la première transformation des ressources minières. Dans le cas plus spé- 
cifique des économies du Golfe - Irak exclu -, l'industrialisation doit 
pour ce faire reposer sur l'utilisation intensive du capital et l'épargne 
du facteur travail, l'idée de base étant que la stratégie choisie épouse 
la proportion locale des facteurs de production. La contlbinaison doit pren- 
dre en compte l'existence d'une offre abondante d'hydrocarbures et de ca- 
pitaux d'un côté, et la rareté ai@ de rraain d'oeuvre et les techniques 
de pointe de l'autre, condition nécessaire de la transformation d'actifs 
non renouvelables en actifs permanents ( N . J .  Dabdab et B.Y. Mohynddin. 
1984. p. 92). 
- 
Dans l'esprit des responsables de ces pays, il ne s'agissait pas de 
pmuvoir par là un modèle de type "colonialt' axé sur la simple trans- 
formation d'une matière première abondante. Ces pays varlaient en effët 
en finir avec le modèle d'économies extractives extraverti et lié aux seuls 
besoins des pays industrialisés. L'étroitesse des marchés locaux - y com- 
pris dans des pays comne l'Algérie et l'Irak - faisait par  ailleurs obs- 
tacle 2 la mise en place d'un modèle pur de substitution d'importaGion 
de type &ésilken par exemple. 
Dès le départ, au contWre, il fut &firmé. avec fome que les pays 
producteurs d'hydrocarbures bénéficiaient d'un avantage comparatif i m p ~ r -  
tant dans la production de produits raffinés et de bases pétrochimiques 
par rapport aux industries similaires localisées dans les pays industria- 
lisés. Cet avantage canparatif résultait tout & la fois de l'abondance 
de matières premières et au premier chef de gaz (antérieurement & ¿ c ~ c ]  
et de son renchkrissemnt en raison des divers réajustements intervenus 
dans les prix du pétrole'. 
Enfin, comne le note Balcet, il ne s'agissait pas non plus pour les 
pays producteurs de promouvoir un nouvel "export-led growth model" repo- 
sant sur un processus de délocalisation et de sous-traitance internatio- 
nale de la production (Balcet. 1978. 1981. p. 18o)comne c'est le cas avec 
les 
productions électroniques en Asie du Sud est. 
à la frontière américano-mexicaine ou pour certaines 
Mais dans les pays arabes producteurs de pétrole ce modèle est dif- 
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.ficilement applicable compte tenu de l'absence de rrain d'e- bon mar- 
CEé et du transfert d'une seule phase uniquement du processus industriel, 
séparée et dépendante des,phases en amont et en aval, essentiellement 
contr6lée par les mltinationales ( G .  Ealcet. 1981. p. 180). D a n s  ce mo- 
dèle tllourdll, les secteurs prioritaires sont de #e hautement capitalis- 
tiques et intensifs en énergie, les effets de ditnension sont importants. 
En raison de ces dernières caractéristiques les industries ressortant à 
ces secteurs étaient le plus souvent localisées dans les économies in- 
dustrialisées elles-dmes. I1 s'agit des secteurs sidérurgiques, du ci- 
ment, de l'aluminium et surtout de la filière raffinage-p&rochie, axe 
majeur, sinon exclusif, des pays producteurs arabes. 
Un tel modèle peut être mis en oeuvre car les événements de 1973 
ont débouché sur la récupération des ressources naturelles;hydrocarbms, 
ce qui permet tout 2 la fois de bénéficier d'une offre  d'kergie et de ma- 
tières premihstbon marché. Les réajustements des prix du pétrole ont 
Bermis de Leur.c&&& Enverser la situationstructurelle déficitaire 
en,c-qitaux des pays en dhelappement e t  de d6gager les investissements 
rendus nécessaires par la mise en place de la filière raf'finage-petrochi- 
mie. 
Rationalité économique de la filière raffinage . Pmduits 
pétrochimiques 
Le déclin en termes réels du pétrole et la réduction des 
coûts d'investissement contribuèrent dans les années 50 et 60 & la bais- 
se des prix de &ros de la plupart des produits pétrochimiques. Ainsi les 
prix des plastiques et des résines synthétiques baissèrent-ils de 15% en- 
viron aux Etats Unis. La baisse des grandes bases pétmchimiques fut en- 
core plus importante : 35% pour 116thyl&ne et le méthanol et près de 500/0 
pour llamnoniaque, l'oxyde d'éthylène et le chlorure de vinyle. Pour le 
P.V.C. et le polyéthylène la baisse fut de 60-650/0 (M. Fayad et H. Mota- 
men. 1986. pages 4 0  et 41). 
En 1973-1974 cette tendance s'inverse suite deux facteurs : les 
accroissements des prix du brut, de l'énergie et du coût matière,et le . 
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renforcement de la demande des produits pétrochimiques en vue du stocka- 
ge-s(l*). En moyenne les accroissements de prix furent de 200 à 3Wj par 
&port aux années précédentes, une accélération importante étant obser- 
vable dès 1976. Le second réajustement important des prix du pétrole en 
1978-1980 renforça la composante énergie dans le prix du produit final 
et déclencha donc une nouvelle spirale des prix ccmne on peut le voir au 
tableau 2. 
Tableau2 : - ---- Evaluation des prix A l'exportation d'un certain nombre de produits pétrochi- 
miques (pétrole, naphta et gaz - $k$;par tonhe) 
Product 7 e70 I?;' 1 P ï 4  1975 , IS76 , 797: i976 19,3 198[. 
- . .  
Ethyl ène TO-90 . 89-90 26ij-2S5 260-330 240-33i) 295-315 280-370 310-390 410-7 
Amnoniaque 35-50 38-45 135-150 1 9 - 3 0  105-123 I&?-120 95-110 120-160 140-2 
Méthanol 60-90 50-70 1CO-250 IW-150 1UO-130 90-135 120-130 150-175 200-2 
polyéthyl&e haute densité 290-j70 270-340 700-790 615-660 620-680 630-460 560-700 7ïO-1ooO 95U-I 
polyéthylène basse densité 230-300 250-300 660-7'40 53-6Oü 550-600 500-560 515-560 840-950 980-1 
Chlorure de polyvinyle 290-330 220-380 630-760 510-570 520-610 510-580 560-700 840-950 870-1 
Pétrole 13.31 18.19 85.41 85.01 91.25 ' 100.72 100.72 102.80 
Naphta 16.08 20.02 123 .3  109.73 130.69 125.12 146.14 
G ~ Z  naturel (pour cco m 3 )  9.37 10.81 18.3i 39.20 60.39 64.80 76.79 87.16 156 
Source: UNIDO, 1D:WG. 336i3. May 1981, p. 84. 
Le coût des matières premières dans le coût total des produits pé- 
trochimiques était déjà important avant 1973 notamnent pour les résines 
synthétiques, les matières plastiques et les engrais(entre 400/0 et 600/0 du 
coût de production). Ce coût spécifique aumenta encore avec les réajus- 
tements de prix. Ainsi on estimait à 3-4% la hausse du prix de l'éthane 
pour  un accroissement de 10"/0 des prix du gaz et 5 . 5 4 %  pour l'ammoniaque. 
m 
7' 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
t í  
l* A ces facteurs, il convient également d'ajouter l'effet de la dérégu- 
lation du gaz naturel aux Etats WS et au Canada. 
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P m  les produits intemédiaires une hausse de 10"/0 des prix de l'éthy- 
lhe entrainait une hausse de 5-777 du P.V.C. (l*)- 
- 
L'impact de ces hausses peut etre apprkié à leur juste valeur 
lorsque l'on sait que pour l'Europe occidentale le coût de l'éthylène 
(naphta c m  input) dans le coût total européen passgde 46% en 1973 2 
73% en 1977 et & 85% en 1980 (U"). 1985. page 23). Le prix du pétrole 
brut était parallèlement passé de $ 3,39 A $ 28,52 de 1972 A 1982, soit 
un accroissement de 841%. Au Japon l'impact fut sensiblement du même or- 
dre (tableau 3) (I*). 
----- Tableau 3 : Coat de production de l'éthylène et augn entation des prix du Japon 
Coût du naphta importé 
Coût du naphta domestique 
Prix ,de l'éthylène 














Source : Industrial. review of Japan ---- 
L'avantage coût pour les pays arabes r6sulte de l'utilisation du 
gaz naturel, historiquement torché au puits en pure perte. Ainsi le 
@- 
- - - - - - -_-------- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  * 
i 
1" Plastics today. 1974. 
2* Les régulations existantes alors de prix aux Etats Unis et au Canada 
protégèrent par contre les industries pétrochimiques dans ces pays de l'ac- 
croissement du coût mndîal de l'kergie en maintenant &un prix artifici- 
ellement bas l'input éthane, déjà historiquement moins cher que le naphta, 








coût du gaz naturel pour l'Arabie Saoudite était de $.50/mille pieds cu- 
bes contre $2.50 $5.00/mille pieds cubes ailleurs. Ce différentiel de 
'prix est *ortant lorsque l'on sait que les coûts de l'énergie dans la 
production d'amnoniaque, de méthanol et d'éthylène peuvent représenter 
jusqu'à 80h des coûts de production totaux dans les pays développés (UNI- 
DO. 1985. p.24). 
L'impact du coût de l'hergie SUT les coi& de production dépend de 
l'intensité énergétique de ces produits et de leur degré de transforma- 
tion. Le tableau 4 indique la structure des coûts de production pour cer- 
tainS.produits pétrochimiques produits par des petites et myennes unités 
d'Europe occidentale en 1977. Ce coût moyen est de 10Dh environ supérieur 
B celui des unités plus importantes(2*). Le tableau donne également la 
composante matières premières selon les produits. On observe que des pm- 
duits c m  le méthanol, le chlorure de vinyle, le s-ne, le polyétfiy- 
Ene basse densité et le polyéthylène haute densité présentent des coûts 
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de production daninés par la composante matière première. Le poids de 
ceHe composante diminue avec les fibres acryliques, l'éthylène glycol, 
les polyesters et le coprolactans. Le poids des matières premières est 
donc crucial pour les produits pétrochimiques de base et les produits 
intermédiaires. tels que les résines synthétiques et les engrais. 
Ces produits se caractérisent également par llimportance de l'input - 
hergie, l'intensité capitalistique de la production et les économies 
de dimension. Le coût matières premières décroît avec la transformation 
plus élaborée des produits et leur utilisation sous forme de produits 
finaux. 
- 
On voit donc de façon générale que les accroissements des prix du 
gaz et du pétrole ont fait que les coûts matière représentent une part 
bien plus importante des coûts de production qu'antérieurement. De ce - 
fait, les prix des produits pétrochimiques sont devenus plus sensibles 
. aux conditions du marché de l'énergie. 
Tableau 5 : - ---- 
La dimension des unités exerce une influence directe sur les coûts 
de ltinvestissement des produits pétrochimiques et invariablement sur 
leurs coûts de production et les prix de vente des produits. 
Une idée de l'importance des bonomies d'échelle dans la pétrochi- 
mie peut etre fournie par le tableau 5 àpartir du cas américain proche 
Coûts d'investissement* unitaires totaux de divers produits pétrochimiques 






































































liicludiiig upstrearn investment 
Suitrcc: UNIDO, IDIWG. 33613, May 1981, p. 105. 
Excludes investment for fecdstock extraction plant 
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- . 4,s conditions ggnant dans les autres pays inutriaisés, 
serve que les co,bts d’investissement p a r  unité de produit varient con- 
sidérablement d’un produit à l’autre,’ le P.E.T. se situant au s m t  
avec $2.150/tonne/an (pour les unités les plus grandes) , alors que le 
polystyrène n’exigeait que $8.55/tonne/an. 
o b  
r- - De fqon générale, les coûts baissent avec la taille mais varient 
également selon les types de produit, 
ture des coûts de production et la complexité du processus de production. 
niveau de maturité, la struc- 
C‘. 
’, 
L’impact de la dimension des unités sur les coûts de production pour 
llensemble de la g m  de dimension des firmes - petite, myenne, gran- 
de - est fourni au tableau 6, les ratios de capacité étant dans l’ordre 
suivant : 4 : 2 : 1. Les prix de transfert incluent également les coûts 
de production, le taux de profit étant postulé être de 25% et le taux-d’ 
utilisation des capacités de 8%. Le recours aux grandes unités permet 
de réduire de 7 
classés en quatre catégories, selon l e  pourcentage de réduction des prix 
résultant de coûts plus faibles. Certains produits sont plus  sensibles 
aux économies dléchelle que d’autres.et peuvent donc se révéler plus ap- 
propriés pour les Pen D & marché limité. 
16% le prix de transfert de la plupart des produits 
----- Tableau 6 : Impact de la dimension:des .unités sur les prix de transfert ( Etats Unis - 
Golfe du Mexique) 
5 t l l l / /  / l / l l J l l  A I n l r l r r l I  p / l i f f t  L l l : ; l .  /l/dlIf 
(101))’ f 3 J f j J ’  l l ! l ! l ~  
/’nidiid S!folr , $ ; / I l I l  s I l W  
1.392 1 , 2 1 6  I ,  145 i w r  
Elliyl ber\zt.nr 7Y Y 78X ; < 3  
Et h ylctic-propylene’ hXS 613 5x2 
bcrizene’ Xf’? 772 12 
Ethylene glycol I h X  ;-lo ;’I I 
[: .thyhe oxide I .ois w,5 ‘III2 
I IDI’E 1.135 I ,(If’ I I ,CI,?S 
I.1179 li79 411 
0 I i 
LDI’E 
LLDPE 1,(106 ‘li I 
blcthanol 314 Zxx ?ïJ 
polyethylene tercphthalatc 
(l’KI.) 1.924 I ,74 I I,h70 
polypropylene I ,U07 YPh Y 3s 
l’o1 yslyrene I , l4h 1,1168 I ,li41 
. I’VC 1.130 I ,liW 1.1l-15 
Sty rene 931 XC13 RX5 
SIM 2,3h8 1,079 I.YI3 
‘[‘crcphlhalic acid ([PA) 1,294 1.207 1.145 
VCM X3h ;Y x ï(’Y 
1 
--- 
~tt iy le i ie -~ iro~yle~re  bu tadicnr- 
-. 
Ethylene price using ethanc-propatie fccdstock 
Ethylene price u.;ing naphtha fcedstock 
Fil;ures in parcnthescs are in units of thousand tunncsly i.e. 100 x Il l ‘  
tonnelyr 
~Ource : UNIW. ID/W. 336/3. May-1981. - - -  
- Grg&iguc?2 : Economies d'6chelle : divers produits pétrochimiques 
, !" - - - -  Source : UNIDO. ID/WG. 336/,2. my 1982. 
. 
illustré par le cas de l'éthylène, produit pétrochimique par excellence 
dans le nouvel environnement des réajustements des prix du pétrole. 
Un bon exemple de cet impact des économies de dimension peut &tre 
En 1972, le doublement de la dimension de 150.000 t/an conduisait à 
une réduction de 41% des coûts de production (profit inclus mais non les 
bénéfices tirés des sous-produits), la part d'investissement en capital 
dans les coûts de pmduction totaux baissant de 43.6% pour 150.000 t/an 
B 39.5% pour les 300.000 t/an (I*). 
Cette réduction dans les coûts industriels se reflète dans les prix 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ - _ - - - - _ - - - - - - - - - - - - - - - - -  
%* On sait qu'il existe entre les codts d'investissement et la dimension 
de l'unité dans les raffineries et la pétrochimie une relation de type : 
LA = IB (CA / CB)n 
; 
oÙ . I = coûts d'investissement 
. C = capacité de l'unité 
. A et B étant deux unités 
. n = coefficient de puissance dont la valeur 
oscille entre 0.6 et 0.8 
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aes produits fabriqués : ainsi, pour ce qui concerne l'éthylène, une ré- 
duction de 1777 du prix parltonne survient lorsqu'une capacité plus im- 
portante est utilisée (tableau 7). Le doublement en 1977 de la dimension 
- 
,i: Tableau 7 : Steam Cracking economics ( conditions européennes) 
r- 
I 
Codit ions prezoiiiiig Corrtfi:iori.i p " h g  
ir1 1972 i f f  2977 
Mnylitlia .hinplithn Xapllrtim Nnphtha 
stcnri1 stenrn jtcnrn steam 
crnukirig crnckirig crackir:,q c m c k i q  
Capacity tonnetyear 
Fixed capital cost US$ m 
Production cost USS thousand 
ethylene 300,000 
104 
i:;;; c .  Raw materials 
Utilities 1.080 
Ca talysts-chemicals 620 
Other charges 6,750 




















































1,100 1" Pourcentages calculés p a r  
7,700 









158 . .  
Source : UNIDO. 1.C.I.S.'- 83. December - - - -  
1978. 
se traduisait par une réduction de 7% du coût de production en raison 
notment de la réduction de la canposante investissement en capital 
au profit de la composante matières premières, qui reprGsent5 d o r s  
66 & 71% suivant la dimension de l'unité. L'impact après 1973 de la 
composante matière première dans le prix final de l'éthylène peut être 
apprécié Q partir du tableau 8. Ce tableau souligne que pour une unité 
d'éthylène entrée en service en 1977, le coût matière première était de 
6.13 fois plus important que pour une unité de r&me Qpe opérant en 
1977, alors  que l'accroissement des coûts du capital n'était que de 1,76. 
De ce fait, en 1977, les coûts de production totaux de l'éthylène avaient 
crû de 3.6 fois par rapport Q ceux de 1972 pour des unités comp&-&les. 
- 
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En 1977, la composante matière première de l'éthylène était passée de 
42-,2% en 1972 B 71,6% en 1977. Si le coût du capital &ait bien crû, 
la part de ce dernier dans le coût total était quand m&ne bien tombé 
de 39,5% B 19,3%. 
Tableau 8 : Accroissement du coût des oléofines 
~~~ 
Capad? tilnnesiyear ethy!ene 3CO.000 
Economic conditions Prevailing in 
1972 
Fbed capital cost USS m 101 
%huiacturing cost CSS thousand 




Other charges 6.750 
1s,t300 
(39.5) 
Total manufacturing cost 30,100 
(100) 
Catalvstä and chemicals e n  
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1" Pourcentages calculés 
par Fayad et Motamen 
(1986) 
Stwrr': L'SIDO. ICE. 83. Oecember 1978. 
Ceci souligne qu'avec les réajustements des prix du pétrole, les 
coûts de production sont devenus moins sensibles que les coÛ.ts en capi- 
tal. Par ailleurs l'impact relativement faible de l'effet dimension pour 
certains produits comme l'éthylène par exemple, ont rendu compétitifs un 
certain nombre de Pen D B marché limité. En contrôlant la canposante ma- 
tière première, ces Pen D purent se lancer dans la production d'éthylène 
ou de produits similaires sans avoir 2 investir dans d'énormes complexes. 
c 
:" 
Cette situation nouvelle après 1973, caractérisée par la modification 
fondamentale de la structk des coûts des principaux produits pétrpchimi- 
ques, comporte des conséquences majeures pour les principaux acteurs con- 
cemés. Ainsi, les rôles traditionnels des grandes sociétés chimiques et 
- - 21 
des filiales chimiques des grandes compagnies pétrolières en furent len- 
tement mis sûrement modifiés. La sécurité des approvisionnements en ma- 
tières premières de type pétrochimique devint l'une des grandes pr6occu- 
pations des groupes chimiques alors que la compétition s'aiguisait avec 
les filiales chimiques des groupes pétroliers. Ces derniers tentent de 
diversifier rapidement leurs opérations compte tenu de la part maintenant 
prédominante du coot matière première dont la conséquence était de rédui- 
re les taux de profit sur les investissements réalisés dans les années 
60 (M. Fayad et H. Motamen. 1986. page 53). 
- 
. Les bouleversements du marché énergétique et les conséquences qui 
en d6coulGrent pour ce qui concerne les recettes d'exportation des pays 
exportateurs et la structure des coûts de l'industrie chimique sont B la 
base de la nouvelle idéologie du développement fondée sur la valorisa= 
tion des ressources naturelles (1*) et qui peut &tre résumée c o m  suit : 
les activités liées à la transformation des hydrocarbures sont des acti- 
vités à forte valeur ajoutée. 
Cette demière ne peut être capturée que si les pays producteurs in- 
tègrent les étapes avancées de la transformation des ressources naturel- 
les. Cette intégration débouche nécessairement sur une plus grande divep 
sificatia des exportations et de la production de biens compétitifs. . 
La transformation industrielle peut aussi aider à la réalisation 
d'autres objectifs de développement. La transformation nécessite beau- 
coup d'energie et de capital, facteurs dont sont largement dotés les 
pays arabes producteurs; l'accent sur ces facteurs permet, de réduire la 
dépendance envers les facteurs rares : la main dtoeuv;re-(2*) et notanment 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ - - - - - - - _ - - - - - - - - - - - - - - -  
1* Cette drlctrine se retrouve dans un certain nombre de travaux et de dé- 
clarations, et n o t m n t  dans : (UNIDO. 1983. p .7) ;  (L. Tumer et J. Be- 
dore. 1979. ch. 2 ) ;  (David Isaak. 1982. ch. I V ) ;  (H. Laher. 1978. ch. V r I ) ;  
( E l  Mallakh. 1981. ch. 2 ) ;  (T .  Nibloch. 1982. ch. 12);  ( A .  A l  Jarbou. 1985); 
(Ghazi Algosaibi. 1977); ( S .  Ghozali et G. Destannes de Bernis. 1969); 
(T.R. Stauffer. 1975). 
2* Ceci ne s'applique pas Q l'Algérie ni 2 l'Irak, sauf en ce qui concerne 
le travail qualifié. 
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kt main d'oeuvre qualifiée. La diversification des exportations est cru- 
cide car les k h é s  potentiels de produits finis sont géographiquement 
plus diversifiés que ceux du pétrole brut. La transformation des hydro- 
carbures avant exportation peut permettre aux producteurs de capturer les 
profits mnCijsoniques dont bénéficiaient antérieurement les acheteurs ' 
- organisés et puissants - de produits bruts et autres matières premiè%. 
La transformation industrielle des hydrocarbures devrait encourager 
la production locale de bMns non liés aux matières premières originelles : 
l'intégration aval et amont de la structure d'input-output de l'6ccmcmi.e 
&duira ainsi sa dépendance envers le pétrole brut et aidera B la diversi- 
fication industrielle. La transformation locale des ressources nécessite 
cependant pour l'élaboration la mise en oeuvre des programes d'investis- 
sement et le fonctionnement des nouvelles unités industrielles, du savöir 
faire et des techniques adéquates. 
Des débouchés devront en outre Qtre trouvés aux nouvelles productions, 
c'est A dire que le recours aux sociétés transnationales s'impose dans la 
mesure OÙ ces dernières possèdent un mnopole de fait sur les techniques 
disponibles et les marchés. Des accords devront être passés avec ces fir- 
mes pour les convaincre d'abandonner leurs monopoles et d'ouvrir leurs mar- 
chés. Un des accords possibles est celui de la "Joint-venture" qui permet 
en ouvrant le capital aux sociétés &rangères de r&t-nmérer son apport.(UNI- 
DO. 1983. p. 8). Cette formule fut A la base de l'approche des pays du Gol- 
fe (Irak exclu). La Lybie et l'Algérie y furent hostiles, ce demier pays 
favorisant le système dit du 'k16 en mains4' et ensuite du "produit en 
mains". 
Pour contourner la difficulté causée par l'existence d'un marché des 
frêts tourné vers la seule satisfaction des besoins des pays industriali- 
sés, et notment de leurs industries de transformation, des flottes loca- 
les devront Qtre mises sur pied. Le succès des politiques de transformation 
industrielle des mtières premières et des produits semi-finis dépend d'un 
certain nanbre de facteurs dans une telle stratégie : matières premières 
disponibles, conditions spécifiques de la transformation et caractéristi- 
ques des produits. 
Dans les pays arabes considérés, les hydrocarbures sont suffisamnent 
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importants en volume pour qu'ils puissent être transformés in situ; quant 
aux conditions de transformation elles sont déterminées par les techno- 
logies utilisées dans les activités de transformation, et notamnent les 
considérations suivantes : rôle des économies de dimension dans la déci- 
sion de localisation, spectre des techpologies disponibles au sein de 1' 
industrie et tout particulièrement la disponibilité ou non de systks 
de production appropriés aux conditions du pays, les perspectives de 
technologies nouvelles rendant possible la localisation dans le pqs. h s  
caractéristiques particulièrement importantes du produit sont celles qui 
déterminent le type de difficulté rencontrée dans l'appmvisiornement des 
march& eri pmduits finaux, y compris celles liées aux transports, au 
stockage, aux barrières tarifaires et non tarifaires. 
Stern a rantré que certains secteurs c m  les métaux non ferreux,- 
les produits industriels chimiques et le raffinage pétrolier sont à 
faible intensité travail cmparés B d'autres secteurs importants (1976). 
Une autre étude a souli@é que les industries de tranformation des res- 
sources naturelles dans les Pen D ont - à l'exception de celle du bois - 
un ratio capita1,'travail de 3 B 10 fois la moyenne de toutes les indus- 
tries combinées et des coefficients de main d'oemre de 33 & 80% en deçà 
de la moyenne (Roemer et Tidnick. 1976). 
Au plan technique, la mise au point début 1970 des procédés de ré- 
duction directe du minerai de fer en éporge de fer, utilisant le gaz na- 
turel et non plus le coke, a constitué m e  révolution pour les pays ara- 
bes très mal dotés en charbon. Les éponges de fer peuvent être facilement 
transformées en acier B une échelle réduite. 
Le passage suivant, extrait d'une comnunication du ministre saoudien 
de l'industrie et de l'électricité, permet de mieux saisir encore l'ob- 
jectif d'industrialisation à partir de la valorisation des hydrocarbures 
There is general awareness'ot the historical fact that manufacturing 
industry has been the leading sector in the growth process of most of 
today's developed countries. Because of this historical necessity, t h e  
manufacturing sector has been assigned a considerable role in the 
realization of economic diversification and other growth objectives of the 
Plan. In this connection, I would emphasize that we intend to develop onl! 
those industries in which we are most likely to have comparative advantages 
in the long run. - 
More specifically, the development efforts in this sector will be focused 
mainly on (a) hydrocarbon-based industries for which the Kingdom has 
abundant basic raw materials, namely, petroleum and gas,  and (b) import 
substitution of some important commodities for which the domestic market 
is large enough to justify the economic operation of the industries 
concerned. I /  
- 
&ai Mgosaibi. 1977. P.  219 
- 
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. Le raffinage et la pétrochimie dans les pays arabes : politiques 
passées, bilan et perspectives 
Dès le lendemain du réajustement des prix du pétrole, les 
pays arabes préparèrent de gigantesques programes de valorisation des 
hydrocarbures. Deux pays se détachèrent rapidement du lot par llampleur 
le Koweit. Nous passerons en 
en oeuvre dans ces deux pays 
retenu. 
des efforts prévus i l'Arabie Saoudite et 
revue successivement les stratégies mises 
et ensuite dans le reste de l'échantillon 
Les grands axes du développement 'industriel & partir.des 
hydrocarbures furent pour la premibre fois définis & l'occasion du se- 
cond plan quinquennal 1975/1976 - 1979/1980. Un budget de $ 15 milliards 
était alors alloué aux hydrocarbures sur un total de $ 142 milliards 
(H. h e r .  1978. p. 137 et 8). 
La base du projet hydrocarbures était constituée d'un système géant 
de collecte et de traitement du gaz dont le seul coût était alors évalué 
5 $ 4.7 milliards. Le solde restant estimé & 1.6 millions de pieds cu- 
bes/jour irait & l'exportation et B l'alimentation des complexes indus- 
triels prévus dans la province orientale mais aussi dans la province oc- 
cidentale. Deux pipe-lines est-ouest (un pour le gaz et un pour le pétro- 
le) complétaient le dispositif. 
L'idée de base était de fractionner le gaz collecté et de réserver 
& 1 'exportation les coupes liquides aisément transportables (propane, bu- 
tane et gasoline). L'industrialisation saoudienne s'appuierait alors sur 
les autres coupes de gaz restantes : éthane et méthane, exportables qu'au 
prix de lourds investissements de liquéfaction, a lors  qu'ils constituent 
la matière première locale de choix de l'industrie pétrochimique (éthyis- 
ne, méthanol). Ce projet fut ensuite remanié et réorienté notamnent vers 
la province ouest en raison d'un certain nombre de considérations stra- 
tégico-éconmiques (L. Turner et J. Bedod. 1979. p. 10 et 11). Parallè- 
lement les coûts du projet étaient révisés pour atteindre $ 16 milliards. 
Cinq complexes pétrochimiques de grande dimension étaient prévus 2 
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$'origine avec une ca$acité de production d'éthylène ou équivalent de 
500.000 t/an. matre de ces complexes devaient se situer dans la pro- 
vince orientale, un dans la région occidentale. Deux unités d'engrais 
venaient compléter ce dispositif. 
- 
Pour mener & bien ce programne,lIEtat saoudien créa dès 1976 la 
"Saudi Basic Industries Corporationt1 (SABIC) avec pour objectifs pré- 
cis : la planification et la construction d'industries fondées sur 
les hydrocarbures en vue de la conversion des abondantes réserves de 
gaz du royaume en une multitude de produits pétrochimiques et plasti- 
ques sur une base éconmiquement viable pour les marchés domestiques 
et mondiaux. L'Etat asSigTlait en outre à la SABIC de faire le lien en- 
tre ces produits et le secteur secondaire industriel privé du royaume 
dans son rôle de catalyseur du développement industriel. - 
Pour remplir ce rôle la SABIC fit appel & la formule des "joint- 
venture1' avec les grandes firmes internationales. Désireuse de.fabri- 
quer des produits répondant aux normes internationales les plus ri- 
goureuses, la SMIC sélectionna les firmes réputées pour leurs gran- 
des capacités de gestion, leur niveau technologique de pointe, l'im- 
portance de leurs réseaux de cmercialisation et leur volonté de 
transférer leur savoir-faire et de former le personnel saoudien. Par- 
mi les firmes retenues citons : CELANESE, EXXON, MOBIL, SHELL, TEXAS 
EASTERN, l'E.N.I. italienne, MITSUBISHI, NESTOY, etc ... 
Une relation ttsymbiotiquett fu ainsi établie entre la SABE et 
les grandes firmes étrangères, la question des marchés étant en ou- 
tre posée dès le départ. L'octroi de 50% (1*) du capital & ces firmes 
devait enfin assurer le redéploiement de certaines activités de ces 
firmes vers la région pour bénéficier de l'avantage matière premiè- 
re ( A. A l  Jarbou. 1985. p. 194). Ces accords visèrent pour l'essen- 
___________- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
I* Les partenaires étrangers se virent offrir un prêt  pouvant aller jus- 
qu'A 60"h de leur part à un taux allant de 3% & 696, plQs lo"% de la part 
des banques comnerciales locales, les Wh restants devant seuls être 
prélevés sur les fonds propres des partenaires. 
(L. Turner et J. Bedoré. 1979.). 
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tiel B développer les deux pdles de Al Jubail et de Yanbu ( 2 " ) .  Le ta- 
bleau 9 reprend les principaux projets établis dans ce cadre. La base 
en est constituée par l'éthylène et le méthanol. 
Le Koweit est le pays arabe dont la tradition en matière 
de gestion des surplus financiers pétroliers est la plus ancienne. Très 
tôt le Koweit se lança dans d'importants investissements internes et 
l'étranger, notamnent dans les pays arabes. 
Ainsi en matière d'hydrocarbures retrouve-t-on au Koweit la vaste 
. ganm des options ouvertes aux Pen D & surplus de capitaux intéressé 
par le secteur chimique. En 1979, le Koweit créait la '%.mait chimicd 
industries corporation", ccfnpagnie chargée du développement des indus- 
tries chimiques en vue de la consmation locale. Parall$lement des né- 
gociations s'engageaient avec CDF Chimie, concernant la possibilité de 
mettre sur pied une société mixte en vue de l'utilisation en France du 
méthanol et de 1'Uri.e koweitiens. 
Le Koweit a accordé une attention toute particulière a problème. 
de la commercialisation et contrairement 2 l'Arabie saoudite et au Qa- 
tar n'a pas retenu le système des sociétés mixtes, désireux qu'il était 
dès le départ de contrôler son industrie domestique. L'axe majeur d'ak- 
tion est le complexe de Shuaba dont les caractéristiques figurent au 
tableau 9; il est pour l'essentiel voué B 1'6thylène (ol6ofines) et au 
benzène (aromatique . 
. Le dévelopEement de l'industrie des hykocarbures au Qatar - - - - -  - - - - - - - - - - - -  - - - - - - - - -_  
Le Qatar présente la particularité - avec l'Algérie - de 
disposer de réserves de pétrole relativement faibles, mais de réserves 
de gaz naturel considérables. Le seul gisement de I lNor th  field" contient 
près de 8.300 milliards de d. 
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T a b l e a u  9 : EXISTING AND PLANNED PETROCHIMICAL PROJECTS I N  THE CCC REGION ------ 
E X I S T I S G  ANO PUNNED I't'l'l~OCIILbIIWL I'IIOJECTS I N  11IE GCC REGION \ 
Capac 1 t y 
Country Location Products thousand tons Status 
..r. 
per year 
I .  , Kuwait 
KPIC 
c 
1 .  Saudi Arabia 
Saudi Petrochemical Co.' 
(Shell Oil Co.) 
Saudi Yanbu Petrochemical 
Co. 
(blobil Chemical Co.) 
A l  Jubail Petrochemical 
Co. 
(Exxon Clieuiul Co.) 
Saudi Methanol Co. 
(Japanese Consortium) 
Notional blethanol Co. 
(Celanese-TEMS Eastern) 
Arabian Petrochemical Co. 
( D o w  Chemical Co.) 
Eastern Petrochemical Co. 
(Japanese Consortium) 
3 .  Bahrain 
Gulf Petrochemical 
Inddustries jointly with 
Kuwait and Saudi Arabia 
4 .  Qatar 
QAPCO 8 CDF 
O. GCC Region 
S hua i ba 
Al -Juba i 1 
Yanbu 
Al-Jubitil 
A I -Juba i 1 
. \l-.Jubai 1 
Al-Jubail 






































































































Ope ra t i ona 1 









operational in 1985, 
planned or  under study 
SOURCE: Al-Wattari, Oil Downstream (Kuwait: OAPEC, 1980), pp. 98 and 99, and SABIC, The Fourth Annual -
Report f o r  1400 A.H. (1980 A.D.) ,  p. 2 2 .  
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Le progrme de développement de ce gisement mis sur pied en 1983 
cqnprenait entre autres la construction d'une mit6 de liqu6faction de 
10 milliards de I? pour un coût de $ 4 & 6 milliards. Ia pmduction 6- 
tait censée débuter en 1982/83 (R. Jones. 1982.). Le gaz naturel devra 
rapidement représenter la principale s o m e  d'énergie pour la c o n s m -  
tion locale avec couverture B plus ,de WO/o des besoins en 1990. 
La production d'urée et d'&nique avait ccmnencé dès 1973. En 
1979, la capacité de pmduction fut portée & 2.000 tonnes dfu&e.et A 
1.800 tonnes d'amnoniaque/jour grâce au projet dit QAFCO II Q U m  
Said (1*). La production d'engrais est quasi entièrement allouée Q 1l 
exportation et constitue une valeur ajoutée tirée du gaz naturel. De 
1974 Q 1980, la moitié de la production a ét6 absorbée par l'Inde (2*). 
Parallèlement l'éthane tir6 des complexes gaziers dIUm Said a - 
fait l'objet de transformation en ethylhe par QAPCO (Qatar Petroche- 
mical company) depuis 1981. LB encore, la pmduction est destinée B 
l'exportation. Outre lléthylène la QAPCO produit du polyéthylène Q 





_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
1* Pour plus de précisions sur l'ensemble du programne, cf Zuhair Ahmed 
NAFI (1983. ch. IV). Qatar Fertilizer company (QAFCO) . 
2* ibid. p. 73. 
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V 
----- Tableau 10- : Participation de la Q.G.P.C. à Qatar et 5 l'étranger (au 31 décembre 1983) 
Participations de la OGPC à Oatar et à l'étramer 
i 
(au 31 décembre 1983) 
Compagni e 
Capital 
(en millions Part.dela 
de.Rials) QGPC'(S;) Activités 
National Oil 40 
Distribution Co., 
(YODCO) 
Qatar Petrochemical 240 
Company (QAPCO) 
100 
8 4  
Qatar Fertilizer 50 (ordinaire) 70 
Co. (QAFCO) 42,4 (préférentiel) 
Arab Shipbui1din.g US$340 18,8 
and Repair Yard 
Co. (ASRY) 
Arab Maritime . US$500 13,6 
Petroleum Transport 
Co. (AMPTC) 
Arab Petroleum Rials Séoudiens 10 
Investments Corp. RS 3 600 
(APICORP) 
Arab Petroleum Dinars Libyens 10 
Services Co. DL 100 
(APSC) 
Arab Petroleum US$400 5 
Pipelines Co. 
(SUMED.) 
Arab Company for us920 11,4 
Engineering 
Consulting 




. Raffinage et distribu- 
tion de produits pétro- 
liers 
Gestion et exploitation 
du complexe d'engrais 
d'Oum Said 
Gestion et exploitation 
du complexe d'engrais 
Exploitation de la cale 
sèche de Bahrein 
. d'Oum Said - 
Transport maritime 




Construction et exploi- 
tation de l'oléoduc re- 
liant le Golfe de Suez 
à la Méditerranée 
Préparation et supervi- 
sion des projets pétro- 
liers dans des pays 
arabes 
Exploitation du com- 
plexe pétrochimique 
de Dunkerque (France) 
Source : Q.G.P.C. ---- 
- On notera le r81e essentiel joué par la Q.G.P.C. (Qatar general pe- 
troleum corporation) dans le lancement et la gestion de tous ces projets. 
L'article 4 établissant en 1974, cette institution lui assigne les objec- 
ti-fs suivants : 
"To engage in  a l l  phases of o i l  industry in Qatar and 
abroad, including exploration and dr i l l ing  f o r  o i l  natural gas and o- 
ther hydrocarbons substances, production, refining, transport and sto- 
rage of the afore mentioned substances, and any of their derivatives 
and byproducts, as w e l l  as trading i n  distribution, sale and export 
of the i r  substances'.'' (2. N&i. 1983. p .  56). 
. - - - - -  Le d~eloppementdes-industries ~'h&cJ-c-g-@p~ -u_ -Efnirgtg - 
--- Arabes-Wnig,-eG - Lr&L gn-L$&e-eL gn.Al&rAez 
Comne au Qatar, c ' e s t  encore l e  traitement du gaz natÜrel 
qui sous-tend le gros des projets de valorisation élabor& en Algérie, 
dans les Emirats Arabes UDis e t  en Lybie. Citons à cet  égard l e s  p,mjets 
considérables de type Um S a d ,  de Al R w a i s  aux Emirats, de H a s s i  Mes- 
Saoud, Arzew et  Skikda pour l'Algérie, e t  de Marsa e l  Brega pour la Ly- 
bie &Tableaux 10, 11 e t  12) .  
Dans l e  cas de lIAlgérie, l e  plan VALID" (plan de valorisation des 
hydrocarbures) p rhcya i t  la réalisation d 'me  capacité d'exportation de 
76,4 milliards de d/m, avec l 'édification de huit complexes de liqué- 
faction A Arzew, Skikda e t  l e s  Issers dotés de 46 lignes de liquéfaction, 
la moitié des exportations algériennes de gaz devarit être absorbée pa?.. 
l e  marché d r i c a i n  (Buckman. '1983. p. 258). Le gaz naturel doit  alimen- 
t e r  cependmt au passage les cmplexes d ' d e  et  d'qrmoniaque d'Arzew (l*). 
. 
Sulfureux, l e  gaz naturel irakien doit  donner naissance, outre les 
complexes d'engrais e t  de bases pétroehimiques, A une industrie spécifi- 
que du soufre e t  de l 'acide sulphurique. C m  dans l e  cas algérien avec 
le complexe d'engrais d'engrais phosphatés d'Annaba, l e s  gisements ira- 
kiens d'Al Qaim doivent compléter la chalne petrochimique des engrais 
azotés (urée, m n i a q u e )  par la chalne phosphatée. LtAPICORp (Arab pe- 
troleum Investments Corporation), f i l i a l e  de 1'0PAEP (organisation des 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ - _ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
l* Pour plus d;f détails sur l'ensemble des pmje ts  en Algérie e t  dans les 
au t r e s  pays, cf notre ouvrage (A. Sid Ahmed. 1983). 
F." 
IC- 
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, pays arabes exportateurs de pétrole), projeta l'édification d'une unité 
d%Lkylbenzene près de Bassorak et de tripolyphosphate de sodium près 
d'Al Qaim, ces deux produits devant constituer la base d'une industrie 
arabe des détergents (M. Sader. 1981). 
Par ailleurs toute une gamne d'industries de bases et de biens in- 
termédiaires destinés tant aux industries produisant pour le consomna- 
teur final que pour l'investissement ou l'exportation, était prévue. ~a 
logique de la planification industrielle irakienne peut être schérmti- 
Sée comme suit. 
L'idée de base - propre & toutes les économies considérées ici - 
est que les revenus dérivant du stock - épuisable - d'hydmcarbums 
soient investis de telle façon B assurer le bien-être de la collecti- 
vité après l'épuisement du pétrole (1*). D a n s  ce contexte, l'ampleur 
considérable des réserves pétrolières irakiennes (annexe 1) pennet 8tuc 
pouvoirs publics de ce pays d'envisager la mise en oewre de projets 
générateurs de revenus - n o t m n t  dans l'industrie - dont la rentabi- 
lité peut &tre à long terme. 
- 
A l'inverse des autres pays du Golfe, les Irakiens estiment que 
les industries nouvellement créées n'ont pas & être compétitives ( que 
ce soit en termes de coûts ou en termes de productivité ) avec les in-- 
dustries occidentales similaires pourvu qu'un &el transfert de techno- 
logie ait lieu. Ce transfert effectif est apprécié par les Irakiens se- 
lon le degré auquel les experts, ingénieurs et techniciens de ce pays 
maîtrisent les techniques importées, innovent, et adaptent ces derniè- 
res aux conditions spécifiques de l'Irak. 
Tant que ce point ( de Wtrise ) n'est pas atteint, mais pourvu 
qu'un réel progrès mesurable intervienne en direction de cet objectif, 
d'application limitée (J. Townsend. 1982. p. 262 et 263). De 12 découle 
- 
-I les critères conventionnels d'efficacité occidentaux sont pour l'Irak 
i 
~ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ - _ _ - _ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
1" Au ryhhe de production de deux millions de barils/jour, la production 
irakienne pourrait se maintenir pendant plus d'un siècle. C'est dans ce 
contexte qu'il faut situer la phrase célèbre du président Sadam-Hussein : 
l'Des deux derniers barils de pétrole produits dans le monde, un sera ira- 
kien". (J. Tawsend. 1982. p. 262) 
-310.. 
Société . i  
Les filiales de SABIC au 31.12.1982 
_ .  
Création Part de SABIC 
Saudi I-ron and Steel . .  
, ' '(HADEED) .. ' . Mars 79 
. .  
':(,$AMAD j . ' . _. Déc. 79 
l,g$udi YanbÚ :?etrochemical ' I ' '  . 
. . .  --!(ymP~~j'. . .  ' * Avril 80 
. $.l;-J.ub a i 1 Pet r o ¿hem i ca 1 
: _ .  (KEWA) Avril 80 
Saudi .P'etrochemical 
. -  ..,' :(sADAF) . Sept. 80 
'National Methanol 
:. (IBN-SINA) Fév. 81 
.:'East.ern . .,. Petrochemi'cal . . 
.. (SHARP) , ,_ Mai 81 
c%r ab i an Pe t r o chemi ca 1 
, *. . - ..: .(PETROKEMYA) Mai 81 
Saudi' A r .  :Fertilizer+ 
., c 
r - ,  
' 
. .  
';(sAFco) ,' . 1965 
.. . . '. 













Korf-Stahl (RFA) 10% 
Korf und Handel (RFA) 252 
Consortium Mitsubishi (Ja.)50% , 
Taiwan Fertilizer Co. (Tw.350h 
Mobil Oil (U.S.) 50X 
Exxon (U.S.) 50% 
Pecten (U.S.) 50% 
Celanese & Texas Eastern (US) 50X 
Consortium Mitsubishi (Ja.)507 
n.6. 
.+ '10%. du' capital est détenu par les employés séoudiens de la SAFCO et 40% par 
d'autres-actionnaires. 
. - I .  SABTC' : projets d'"industries de base" 
" -. 
en construction 
,:"Projët' a . Site. Mat.premi5re.s. Production . -  
'Al-Joubail 





Minerai de fer 
Gaz naturel 
Déchets de fer 





Ronds et barres 










450 O00 . 
220 O00 
200 . O00 
90 O00 
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Projets de liquéfaction de gaz naturel dans l e s  pays du C.C.G. 
ITABLE :\u. LIQUID NATURAL G A S  PROJECTS IN THE CCC REGION I 
! 
Products (thousand tons/year) I 
Country Location Present Feedstock 
Na tura 1 Total 
status "CF/day Ethane Propane Butane gasoline LNG liquid gases 
1. rusait Hina Ahmadi 
Shuaiba 
Subtotal 
2 .  Saudi Arabia Ras Tanura 
Juaima 
5 .  Bahrain 









































































































SOURCE: GOIC. Petrochemical Industries in t h u  Arabian Gulf November, 1980. P. 40. 
-. 
.SI)TE: - KI:  stands for millions of cubic feet. 
,_ - ,. .-.- -- . . c 
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- - - -  Tableau 11,: Industries d'engrais existantes et en projet  dans les pays du C.C.G. 
TABLE 41- -EXISTINC'AXD PUSINED FERTILIZER IHLhSTRIES I N  %!E GCC REGION I 
2 ~~ 
C a p a c i t y  
Country Loca c i o n  Products thousand t o n s / y e a r  S t a t u s  
1. Kuwait Shua iba Ammonia 660 
Petrochemical  I n d u s t r i e s  5 hua i ba Urea 792 
. Corporat  ion . Shuaiba Ammonium s u l f a t e  165 
Shuaiba hn"mn i a 330 
2 .  Saudi  Arabia 
SAFCO 
SEbLID 
3 .  Bahrain 
Gulf Petrochemical  
Corporat ion ( j o i n t  
venture  ) 
1. Qatar  
QAFCO 
5 .  UAE 
XDNOC 
6.  Oman 
Y i n i s t r y  o f  O i l  and 
?l ineral  Resources 
:. Zii Region 
Dammam 
Dammam 
Al-Jubai l  
Al -Jubai l  
Al -Jubai l  
s a t r a t  
U m  S a i d  
Umm S a i d  
llmn S a i d  
A 1 -Ruua i s 
.A 1 - Ruv3 i s 
Sallar 
&"nia 1 80 
Urea 300 
h o n i a  330 
Urea 500 
h o n i a  3 30 
Urea 500 








Urea 3 30 
Ammon i a 1431 
Urca 1752 
Anunon i il 990 
Urea 1000 
Amon i a 8bU 
Urra 8 30 
h m o n i a  3284 
Urea 3582 
Ammonium s u l f a t e  l b s  
Operat ing s i n c e  1966 
Operat ing s i n c e  1971 
Operat ing s i n c e  1971 
Planned 
Operat ing s i n c e  1970 
Operat ing s i n c e  1970, 
} Ofierational i n  1983 
j Under s tudy  
Operacional  i n  198-1. 
Operat ing s i n c e  1973 
Operat ing s i n c e  1973 
Operat ing s i n c e  1979 
Operat ing since 1979 . 
Opera t iona l  i n  1983 . 




Opera t iona l  i n  1983-81 
Opera t iona l  i n  1983-81 
Planned o r  under  study 
Planned o r  under  s t u d y  
T o t a l  
T o t a l  
T o t a l  
i -  
- 
:SOURCE: C O I C ,  Petrochemical  I n d u s t r i e s  i n  the  Arabian Gulf,November, 1980,. p . 4 8 .  ... . .. . __.- . -.-. ._____-.-__.__.___.- -.-- .I.. . .. . --.---_.-I 
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Tableau 12 : Existing petrochemical f ac i l i t i e s  and planned capacities in  ALGERLA, LIBYA - - - - -  - mdIRAQ 1 
LIBYA &[arsa EI Brega 
. R ~ S  Lanuf 


































under  stuJy 










b6C),UOU start-up 1980 
1,056.0(X) 
PVC 6@.ooo star t -up 1980 
ethylene 155.@CU start-up 1984 
LDPE 66.0Oll 
HDPE ;Il 1:1:1'1 , 
- - -  Source : O.P.E.C. Secretariat. O.A.P.E.C. Secretariat 
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u n 
II' 
que les industries nouvelles doivent être protégées : licences d'expor- 
tation, etc.. . 
Diagram : la logique industrielle irakienne 
I 
c e r c i i e i  
chemica l s  
mechacicak 
e n g i n e e r i n g  
e l e c c r l c a l  
e n g i n e e r i n g  
b a c c e r i e s  
aucoma c i v e  
c a b l e s  6 
w i r e r  
l i g h c  
i n d u r c r i e r  
l e a c h e r  
paper  6 
f e r c i l i z e r r  
rubber  
food p roce r s -  
P U L P  
i n e .  
cons c ruc  c i o n  
a a c e r i a : s  
glara 6 
ce ramic i  i 
Ce schéma, dans ses grandes lignes, correspond au' schha algérien. 
L'idée générale est d'utiliser l'énergie bon marché (gaz) et les matiè- 
res pétrochimiques pour lancer une vaste g m  d'industries fortes con- 
smtrices d'énergie (aluminium, aciéries, papier, etc ...) ou de ma- 
tières premières (engrais, soufre, éthylène, plastiques, etc...). L'or- 
ganigrm irakien, relatif ~JJX sociétés étatiques irakiennes, pern-iet 
d'illustrer ce processus. 
- 36 - 
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. 
nage, quasi-inexistante dans la  région en 1972 (l*); son développement 
s'imposait en raison n o t m n t  des besoins locaux - en for te  croissance - 
de produits raffinés : essence, kérosène, fue ls  lourds, bitume. L a  volon- 
t é  par d l l eu r s  affichée des pays producteurs d ' intégrer  la valeur a j a -  
tée du raffinage militait pour la substi tution progressive à l 'exporta- 
t ion des prcduits raffinés au pétrole brut.  
, Un autre axe d'action des pays considérés f u t  l ' indus t r ie  de raffi- - 
i 
L'analyse des projets à p a r t i r  du critère de f l ex ib i l i t é  montre qu' 
en 1986 - Iran - Irak inclus - la capacité d'exportation des raffine7 
ries du Golfe se s i tuera i t  dans une fourchette de 0.7 à 1.1 millions de 
barils/jour de produits légers, de 0.4 & 1.0 million de bar i ls l jour  pour 
l e s  distillats moyens e t  entre 0.9 e t  1.0 pour l e s  prcduits lourds ( F. 
Fesharaki e t  D.T. Isaak. 1982. p.  36). Cette structure de raffinage car- 
respond grosso modo à. la demande mondiale anticipée. L'ensemble des capa- 
c i t é s  de raffinage prévu dans les divers pays est p&senté aux tableaux 
13, 14 e t  15. 
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- -  Talge  Is_ : Capacités de raffinage dans l e  Golfe - 
I -- 
i 
TABLE i3; O I L  REFtNINC CAPACITY IN T k  ARABIAN GULF I 
(THOUS&VDS OF BARRELS PER CALENDAR DAY AT YEAR END), __--_---_. - - 
F i r m  Addi t iona l  Firm + p o s s i b l e  T o t a l  f i rm 
Exis t ing  Firm c a p a c i t y  p o s s i b l e  c a p a c i  r y  p o s s i b l e  
Al l  c a p a c i t y  c a p a c i t y  c a p a c i t y  i n c r e a s e  c a p a c i t y '  i n c r e a s e  c a p a c i t y  
1986 1981 - 8 6  1981 1986 1981 - 86 1981 - 86 
UA E 
Bahrain 
Saudi  Arabia  
Oman 
Q a t a r  
h u a  i t  
15 195 
'SO 'SO 
b44 2 , 2 3 4  
so 
11 61  
594 594 
TOTAL - 1.514 3,384 
ESTIFMTED EXPORT CAPACITI"  
i a 0  ss0 730 745 
250 
50 50 so  
50 61 
I06 106 700 
1,870 709 2,579 4,093 









I u0 100 ' ' 550 650 650 
2 2 5  200 ( 2 5 )  (25) 200 
300 1 , 3 6 5  1.065 53 1,118 1 ,418  
4 7s 4 75 106 106 581 
TOTAL 
1,000 2 ,140  ' 709 1 ,849  .2 ,  84 9 
SOURCE: 
SOTE: - * 1981 on-stream under c o n s t r u c t i o n  i committell ( e . g . , c o n t r a c t  l e t  a s  o f  Mid-January 1981), 
.* Estimated on b a s i s  of  announced i n t e n t i o n s  and domest ic  market growth e x p e c t a t i o n s .  
Based on F i e l d  blissions and Reports  of  COIC. 
- Figures  i n  parentheses  i n d i c a t e  d e c r e a s e s .  
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- - - - - -  Tableau 14 :: Les raffineries de pétrole dans les pays du C.C.G. - 
1. Kuwait Hina Abdallah 
Mina Saoud 
Shuaiba 
















K i  yadli 
(expans ion) 
Rabgli 
(under consrruc t ion) 
3 .  Bahrain Awa 1 i 
4 .  Qatar Uim Said 
tlim Sa i d  
(planned) 
Ruka i 5 
Jcbel Ali 
2. Saudi Arabia Ras Tanura 
5. UAE Umm Al-Naar 

























SOURCE: GOIC. Petrochemical Industries in the Arabian G u l f ,  November, '1980, p.42. 
- KEY: B = Bitumen, C = Cracking, U = Distillation, I I  = Hydrocracking, L = Lubricating oil, ~ 
R = Reforming, V I S  = Visbreaking. I 
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_ _ _ _ _ -  Tableau 15 : Capacité de raff inage-pétrol ier  en Algérie, Lybie e t  Irak ( en milliers de 
bar i ls / jour  p a r  
jour de calendrier) 
Algérie Skikda 
Arzew 
E l  Harrach 
H a s s i  Messaoud 
In Amenas 
Irak 




BaSji (S)  






Total - - -  
Lybie Z a w i a  




Capci té  existante 
en 1981 
- - - - _ - - -  






















Acc ro i  semen t de 
capacité 1981-86 
- _ - _ - _ _ -  



















- capcité - -  























Source : O.P.E.P. Secretariat - - - -  
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Bilan des politiques d ' industrialisation 
carbures : l ' h r g e n c e  des nouveaux producteurs arabes 
p a r t i r  des hydro- 
Dès décembre 1984, la grande revue sp6ciäLisée "European 
chemical news'' p g d i s a i t  que l'année 1985 serait l'année arabe avec 1' 
entrée en service des complexes pétrochimiques saoudiens d'un investis- 
sement h a l u é  -& $ 10 milliards, e t  dont la 'capacité pour l e  seul éthylè- 
ne représeqtait 3 5 Y? de la capacité de la production mondiale. En 1987, 
la capacité d'exportation des produits pétrochimiques saoudiens - la plus - '  
importante de la région - é t a i t  estimée c m ' s u i t  : 
- Tableau - -. - - 16 - : Arabie Saoudite : capacité d'exportation potentielle en 1987 
- 
. -  -- 
SAUDI  ARÄBIA-'S EXPORT 
Domesti; Av a i 1 a b  1 e 
Product  Capac i ty  Consumption € o r  Expor t  
LDPE 590 ,000  78 ,000  512 , O00 
HDP E . 90,000 34 ,000  56,000 
Po l y s  t y  r e n e  80,000 30,000 50,000 
P vc 225,000 183,000 42,000 
Ammo n i  a /  Ur e a 652,000 130,000 522 , O00 
Methanol  1 , 2 5 0 , 0 0 0  250,000 1 y 000,000 
EDC 45  6,000 364,800 91,000 
E t h y l e n e  G l y c o l  520 ,000  -0- 520,000 
. C a u s t i c  Soda 3 7  7,000 -0- 37 7,000 
MT BE 500,000 60,000 440,000 
- -- 
---  Squrce-: Secretariat UNIDO. Vienne 1986. 
Quant au Koweit, la  capacité de production d ' m n i a q u e  s ' é leva i t  à 
1.3 millions de tonnes e t  cel le  d'urée 
Pour' l e s  autres pays, la capacité de production est fournie au tableau 17. 
0.7 million de tonnes par an. 
De ce f a i t ,  les nouveaux producteurs arabes sont a insi  devenus des contri- 
buteurs non négligeables pour certains produits -& l 'échelle mondiale. 
Ainsi, pour ce qui conceme l 'éthylène, produit pétrQchimique l e  plus 
important, la  part  du Moyen Orient e t  de l'Afrique dans la pmduction mon- 
diale e s t  passée de 0% à p r h  de %, ce l l e  du méthanoi de 0% & plus de 1%, 
- a- 
cel le  de polyéthylène à basse densité (1") de 0.1% à plus de 7%. Enfin, 
' ce;le de polyéthylène & haute densité e s t  passée de oo/o 5 plus de 13%. 
I 
~ 
Parallèlement 5 la pétrochimie, l ' industr ie  du ra3Yinage prenait son 
essor. Dès 1985, les recettes des ventes des produits raff inés  des filia- 
l e s  européennes de la K u w a i t  Petroleum Corporation (KPC) dépassaient pour 
la première fo i s  l e s  ventes de pétrole brut. Ainsi les ventes des produits 
raffinés à l 'étranger étaient.de D.K. 1.074,9 millions ( $  3.6 m i l l i a r d s )  
contre desventes de pétrole b ru t  de la KFC de l'ordre de D.K. 976,8 m i l -  
=a 
lions . ($ 3.3 milliards) ( 2 " ) .  
_ - _ _ _ _  Tableau 19 : Résultats f inanciers de la  KPC e t  de ses  f i l i a l e s  (en millions de DK) 
_ - _ -  Source : Pétrole e t  gaz arabes. VOI ax' :no LW. 
(14 mars 1987. page 14.) 
R é s u l t a t s  f i n a n c i e r s  d e  la 6 C  e t  d e  s e s  f i l i a l e s  
( e n  millinns de DÄ") 
Revenus d e  la KPC et  d e  ses f i l i a l e s  
au K w e i t  
Vectes: 
P i i t r o l e  b r u t  
Gaz n a t u r e l  e t  GPL 
P r o d u i t s  r a f f i n é s  
? rDdLi t s  pitrochinique 
T r a n s p o r t  mar i t ime  e t  a u t r e s  
T o t a l  
R c v c n ~ s  d e s  f i l i a l e s  1 ' E ' t r a n g e r  
d e  la ICPC 
Ventes :  . 
P é t r o l e  b r u t  
Ga;: 
P r o d u i t s  raffinés 
, A u t r e s  ' 
i A u t r e s  a c t i v i t é s :  
t I n g é n i e r i e  e t  c o n s t r u c t i o n  
F o r a g e  
C o n s t r u c t i o n s  m a r i t i m e s  
A u t r e s  r e c e t t e s  
Total 
1984-85 
1 3 1 6 , l  
139,:!  
1 587,O 




7 3 , 3  
3G,4 
6 7 7 , 9  
- 
9 7 6 , 8  
I l & ,  1 
1 2L1,3 
2 4 , 9  
1G, 9 
2 372,O 
V a r i a t i o n  e n  X 
a o y o  
, 2 2 , 4  
4 7 , 6  
1 0 7 4 , 9  
1 3 0 ,  a 3 0 7 , 6  
8 4 , l  123,5 
1 6 , l  3 2 , 7  
8Y7 1 4 , 5  
1 0 2 5 , 3  1 7 0 3 , 2  . _  
- 7 5 , 8  
- 18,O 
- 2 1 ; 8  
- 3 4 ; 4  
+ 7 1 , 3  
- 2 3 , 2  
+135,2  
+ 4 5 , a  
+103,1 
+ 6 6 , 7  
+ 6 6 , l  
- 4% - 
Bilan des politiques d ' industr ia l isat ion 5 p a r t i r  des hydro- 
carbures : l ' h r g e n c e  des nouveaux producteurs arabes 
$ 
Dès décembre 1984, la grande revue s p é c i a l i s é e  "European 
chemical. news" prédisait  que l'année 1985 serait l'année arabe avec 1' 
entrée en service des complexes pétmhimiques saoudiens cilun investis- 
sement évalué à $ 10 milliards, e t  dont la capacité pour l e  seul éthylè- 
ne représefitait 3 
la capacité d'exportation des produits pétmhimiques saoudiens - la  plus - 
importante de l a  région - é ta i t  estimée comne"'suit : 
5% de la capacité de la production mndiale. E h  1987, 
- - - _ _ - _  Tableau 16 : Arabie Saoudite : capacité d'exportation potent ie l le  en 1987 
. .  . .  - 
... - . . -- 
SAUDI ARABzÄ~ s EXPORT 
Domesti; Av a i 1 a b  l e  
Capac i ty  Cdnsump t i o n  f o r  Expor t  Product  ' 
LDPE 590,000 78,000 512,000 
HDP E . ' 90,000 
Po 1 y s t y r e n e  80,000 
P vc 225,000 
A m o  n i  a / U r  e a 652,000 
Methanol  1 ,250 ,000  
ECC 45 6,000 
E t h y l e n e  Glycol 520,000 
. C a u s t i c  Soda 37 7,000 



















Sqxce-: Secretariat  UNIDO. Vienne 1986. --- 
Quant au Koweit, la  capacité de production d'amnoniaque s ' é l eva i t  Q 
1.3 millions de tonnes e t  ce l le  d ' d e  B 0.7 million de tonnes par an. 
Pour'les autres pays, la capacité de production est  fournie au tableau 17. 
De ce fa i t ,  les nouveaux producteurs arabes sont a ins i  devenus des contri- 
buteurs non négligeables pour certains produits à l ' éche l le  mondiale. 
Ainsi, pour ce qui conceme l 'éthylène, produit pétwhimique l e  plus 
important, la par t  du Moyen Orient e t  de l 'Afrique dans la production man- 
diale est  passée de oO/o à près de 7%, celle du méthanol de G% à plus de 12%, 
- 4 4 -  
celle de polyéthylène A basse densité (l*) de 0.1% B plus de 7%. Enfin, 
cel le  de polyéthylène B haute densité e s t  passée detoo/o B plus de 13%. 
- 
Parallèlement B la pétrochimie, l ' indus t r ie  du r&inage prenait son 
essor. Dès 1985, les recettes des ventes des produits raff inés  des f i l ia-  
les européennes de la K u w a i t  Petroleum Corporation (KPC) dépassaient pour 
la p m i è r e  fo i s  l e s  ventes de pétrole bru t .  Ainsi l e s  ventes des produits 
raffinés & l 'étranger etaient.de D.K. 1.074,9 millions ( $  3.6 m i l l i a r d s )  
contre des, ventes de pétrole b ru t  de la KFC de l'ordE d e . D . K .  976,8 m i l -  
l ions ( $  3.3 milliards) (2*)'. 
- - - - -  Tableau 19-: Résultats f inanciers de la KPC e t  de ses f i l ia les  (en millions de DK) 
_ _ _  Source-: Pétrole e t  gaz arabes. Vol X T X  .no 4.31. 
(14 mars 1987. page 14. ) 
'i 
_. . . -- 
R é s u l t a t s  f i n a n c i e r s  de  l a  W C  e t  d e  s e s . f i l i a l e s  
( e n  nillings de DÄ") 
Revenus d e  l a  KPC et d e  ses f i l i a l e s  
au Kuvei t  
V e r .  t e s  : 
P d t r o l e  b r u t  
Gaz n a t u r e l  e t  GPL 
P rcdu i t s  r a f f i n é s  
?rodLiCs ? & t r o t h i m i q u e  
T r a n s p o r t  m a r i t i m e  e t  a u t r e s  
Total 
R E * J ~ R Q S  d e s  f i l i a l e s  à l ' e ' t r a n g r r  
d e  la I P C  
V e n t e s :  . 
P é t r o l e  b r u t  
Ga;: 
Prodv 5 ts r a f f  iaés 
. A u t r e s .  
i A u t r e s  a c t i v i t é s :  
I n g é n i e r i e  e t  c o n s t r u c t i o n  
F o r a g e  
C o n s t r u c t i o n s  m a r i t i m e s  
A u t r e s  r e c e t t e s  
Total 
1984- 85 
1 3 1 6 , l  
1 3 9 , 2  
1 587,O 
3 5 , O  
837 
3 089,O 
7 3 , 3  
35 , 4 
6 7 7 , 9  
- 
1 3 0 , 8  
8 4 , l  
1 6 , l  
a s 7  
1 0 2 5 , 3  
- A n  F. 
1985-86 
9 7 6 , 8  
llLy 1 
1 ' ?L1 ,3  
7:, 9 
1 4 , 9  
2 372,O 
80,O 
4 7 , 6  
1 0 7 4 , 9  
. 2 2 , 4  
3 0 7 , 6  
1 2 3 , 5  
3 2 , 7  
1 4 , 5  
1 7 0 3 , 2  
3 - i A  c) 
Variation e n  Z 
- 25,8  
- 18,O 
- 2 1 ; 8  
- 3 4 ; 4  
+ 7 1 , 3  
- 2 3 , 2  
+ 9 , l  
+ 3 8 , 4  
+ 58,6 
+135 , 2 
+ 4 $ , 8  
+ l o 3  , 1 
+ 6 6 , 7  
+ 6 6 , l  
.I, - 
- 45 - 
. Gm obsemation pour l'Algérie dont l e s  produits raffinés représen- 
tent depuis le début des années 80 près  du quart des recettes d'exportation 
l iées  aux hydrocarbures. 
rTableau - - - - - -  20 : Algérie : Répartition des recettes d'exportation des hydrocarbures (en milliard - de i 





: PCt  r o l e  brut 
Condensat s 
Proluits r a f f i n é s  
GPL 
Gaz n a t u r e l  
! 
Total .-_-. 
2 1984 - -1985 - - 1986 - 
x - 
25 , 02 
25 , 98 
27 ,46  
3 , 2 0  
2 3 , 3 b  
100 
x - GS - 
3 , 3 1  3 6 , l O  
3 , O Ó  2 4 , 1 3  
0 , 4 5  3 , 5 5  
3 , 0 6  2 4 , 1 3  
2;so 2 2 , @ 8  
-- 
12,68 100 
- .  
I -- GS - 
1,16 20 
1 , 3 3  2 3 .  
1 , 2 7  22 
0,29 5 
1 , 7 4  30 
.. 
- -- 
5 , 7 9  LOO : 
- - - -  Source : Ministère algérien des Finances 
On observe également l e  rU1e joué par l e  gaz naturel, les'gaz de pé- 
trole l iquéfié e t  l e s  condensats, l a  par t  du pétr$le brut ayant é t é  rame- 
née à 2% seulement en 1986. 
Ent re  1972 e t  1986, la capacité de raffinage des pays considérés 
es t  passée de 1 , 2  millions de baril/jour environ (annexe 1) & 3,14 mil- 
lions, s o i t  un quasi triplement de la capacité en quatorze ans. Tmis 
pays se sont p a r t i c u l i è m n t  distingués A ce propos : l 'Algérie, l e  KG- 
weit e t  l 'Arabie Saoudite. En 1987 devraient venir se rajouter les raf- 
fineries; suivantes (cf p. 47).  
. 
- 4 6 -  
- _ _ _ _  Tableau 21- : Capacité de raffinage au 01/01/1987 - pay sarabes - 
Abu D l î i i  
Dubs 
_ - - - -  
- - - .  
Irak _ -  
Kowe i t - - -  
Nombre de 
raffineries 
_ _ _ - -  
_ - - - - -  








Total des pays 30 
arabes 
Total du m d e  725 






























--- Source-: Oil-gaz journal. 22/29 décembre 1986, pages 36 e t  37 
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- - - - -  Tableau 22- : Ex_tensions des raffineries existantes et nouvelles raffineries d'ici 1989 
tcapacité de distillation primaire en milliers de t/an) 
btrée en service - - - - - - - - -  
A d i e  Saoudite 
Rabia . 
R a s  tanura 
16.250 
( 2 2 . w ) f ' -  37.500 
Emirats Arabes Unis 




Mina Al Fahal 
(4.250) - 5.750 







- - - -  S m e : Petroleum econmist. Septenber 1986.: page 321. 
Cet acrroissement considérable des capacités de raffinage devrait se 
poursuivre pour culminer autour de 5 millions de b/j en 1990-1992; avec 
une conscmnation domestique de 2.6 millions de b / j  environ, la Sgion'ara- 
be disposerait dès lors de 2.5 millions de b/ j 1 'exportation dès 1988-89 
(N. Harvey. 1984. p .  23). D'autres sources &oquent une capacité de 3.5 
millions de b / j  A l'exportation selon la ventilation suivante et ce dès 
1988. (cf p. 48). ; 
- 4 8 -  
 al ea 23-: &parution des capacités à l'exportation (en millions de b/j) 
. - ~ .. . 
Middle East product exports 
avai labi l i ty, 1988 
('O00 b/d) 
Country Total TY Pe 
light medium heavy 
Saudi 
Arabia 1.340 640 170 530 
Jran 440 121 93 226 
lraa 270 53 174 43 
Kuwait 609 176 88 345 
U A €  170 62 75 33 
Bahrain 240 166 48 26 




East total 3,596 
li II Source: Jndustry estimates . .. . --- .-I 
Dans tous les cas de figure, il apparaît aujourd'hui que la Région 
habe 
Tunisie et 1'Egypte - constitue d'ores et déjà un acteur important sur les 
marchés d'exportation de produits raffinés. 
- pou? être complet,. il faudrait également considérer la Syrie, la 
- 4 9 -  
LE DEVELOPPEFlENT DES " S P O R T S  MARITIMES 
c" 
IÆ développenent des moyens de transport mitimes fit dès 
l e  départ l ' u n  des objectifs-clé des pays arabes; l'importance dea ton- 
nages exportés - pétrole et:gaz - rendait nécessaire une t e l l e  politique 
dans l e  cadre de la  stratégie de la &upération de la rente des h y h  
carbures. Quasi-nul en 1973, l e  tonnage de la f lo t t e  t r i p l e  entre 1975 
e t  1980 pour représenter 4% environ du tonnage mondial. 
L à  encore, l e  K-it e s t ' à  la pointe; l e  capital  de la K.O.T.C. ( 
K u w a i t  O i l  Tanke r  C a r p a n y )  a ét6 accru de $ 90 millions A $ 750 millions 
(1*) tandis qu 'é ta i t  af'fiché par ce pays l 'object i f  de parvenir àexpor- 
t e r  rapidement 700k des exportations de pétrole brut du pays ( 2 * ) .  Des ob- 
j ec t i f s  similaires ont 6th annoncés en 1979 e t  en 1980 par les  Emirats 
Arabes Unis  e t  l 'Arabie Saoudite. 
- -  
- - - - - -  Tableau 24 : Flpt te ,  de ta&ers des pays arabes (en mill iers de D.W.T.) 
(deadwei@t tons) 
Nombre  D.W.T. 
1981 1985 1981 1985 
- Algérie - -  
Irak 
Kowei  t 
w i e  - -






- - - - - - - -  
16 6 1.119 69-6 
26 
20 






A Q  
t 
4 2  
2 s- 
2.170 1 . 3 3 4 , +  
2 . 6 7 9 , ~  2,9Js3,4. 
1.502 A 03-2,1 
138 ' $  & , 6  
141 A-? 6 ,  B 
t p23. i -  2.605 
- - ---  Sources : Downstream Project D a t a  System, r e s m e  
System Inst i tute .  East-West-Center. 
Honolulu. Hawaï. 
O.P.E.C. annual report. 1985. pour l e s  
chifYres de 1985. 
1 
1" llKLnilrait". Middle east economic survey. May 26 1980, page 8. 
Tc ibidem. 
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1'Ö.P.A.E.P. e t  n o t m n t  díhs l e  cadre de sa f i l i a l e  1'O.A.P.E.C. (Arab 
maritime petroleum transport Company) dont la f lo t t e  e s t  supéribure & 3 
m i l l i o n s  de D.W.T., essaient par l e s  prograrmes de formation de ce t te  der- 
nière de pall2er la pénurie de personnel qualifié dans ce dcmaine, facteur 
lifnitant par excellence du développement de la f lo t t e  arabe. 
. Parallèlement au plan multi latéral ,  l e s  pays arabes, dans l e  cadre de 
S'appuyant sur l e  principe du 40-40-20 proposé p a r  la GMJCED, l e s  
pays arabes se sont fixé ccmne objectif l e  transport de 40% de leurs pro- 
pres  exportations : sur labase  des exportations des années 70, c e t  objec- 
tif équivaut 2 38% du pavillon mondial pétrolier (Isaak. 1981). C e t  objec- 
tif e s t  aujouni'hui encore un objectif en raison de l'imnense pénurie de 
personnel qualifié arabe dans ce domaine. On notera cependant la fo r t e  
poussée algérienne dans l e  dcnaine des d thaniers ;  ce pays dispose au-- 
jourd'hui d'une des f l o t t e s  l e s  plus importantes dans ce domaine. 
des hydrocarbun 
Pour apprécier l e s  perspectives d'évolution d ' i c i  l'an 
2.000 de l ' industrie arabe des hydrocarbures e t  de son impact sur le dé- 
veloppement, il es t  nécessaire d'analyser les  points suivants :&rôle e t  
place des produits raffinés et  des produits pétrochimiques arabes dans 
l e  marché mondial -!organisation des marchés de ces produits &obstacles 
ethtperspectives ouvertes aux pays arabes d ' i c i  l'an 2.000. 
I 
I) Rôle e t  place des prcduits raffinés e t  des produits pétrochi- 
m i q u e s  arabes dans l e  marché mondial 
L'industrie chimique a é té  l'une des industries l e s  
plus  dynamiques au cours du 
gné l e  rôle moteur joué pa r  ce t t e  branche dans la croissance écanomique 
de la France après 1850. S i  l a  chimie n ' a  jamais été  un secteur m o t e u r  
c m  l e  text i le  cu l ' ac ie r ,  son développement a toujours 6th le pro- 
Cuit de l'innovation mise en oeuvre en faveur d'autres industries. Ge 
siècle. Déjà Kindleberg avai t  souli- 
' 
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car'actère - spécifique de l'industrie chimique l'a fait qudlifier 'I d'indus- 
trie de l'industrie''. De fait, la chimie a historiquement joué, et conti- 
nue de jouer un grand file dans l'amélioration des pmduits des autres 
branches, dans la découverte de substituts supérieurs et dans l'dliora- 
tion des techniques de production. 
I 
L'industrie,chimique fournit les inputs essentiels des textiles, de 
la construction automobile ethla pharmacie. De ces liaisons de la chimie 
avec toutes les branches de l'konmie résulte une grande diversité des 
produits, divershté inexistante ailleurs. La recherche de l'innovation 
est l'essence mêcrìe de la branche, dont la vocation est la synthèse pem- 
nente de nouveaux produits. On estime Q XO en moyenne le nmbre de nou- 
veaux produits chimiques cmrcialisés aux Etats Unis (l*). Plus qu'ail- 
leurs la recherche est ici le gage d m e  de la compétitivité future ( M . - H e r -  
ber. 1974). 
L'importance de la chimie s'est renforcée après 1945 et son dynamis- 
'me exceptionnel au cours des vingt cinq dernières ann6e.s mérite d'être 
souligné. De 1950 A 1970, la production industrielle mondiale augmenta de 
57% par an contre 8,4% par an pour l'industrie chimique (UNIDO. 1985. p.  
23). On peut apprécier d'après le tableau suivant les performances campal 
+es de l'industrie, de la chimie et de la pétrochimie entre 1960 et 1985. 
_ _ - - - -  Tableau 25 : Taux de croissance de l'industrie chimique et de sa composante pétmhimique 
dans les pays industralisés. (1960-1985) 
Production industrielle 5.5 
Production chimique 9 .o 
Industrie pétmchimique(a*) 
5 2 
10 ' 3 
25 3 
a* : mesde par la production d'éthylène 
1* T. L. LLegen, 1983. 
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- ~ - c ~ i ~ - d e s ~ r i n c i - P m  - _ _  _ _  p x € u i  - _ -  tsgétrochirnicges - - - - -  -
- 
- Bthylène : 17.0 
- propylène : 16.5 
- benzène : 13.0 
-:butacirène : 10.0 
Les taux de croissance des bases pétrochimíques sont spectaculaires. 
LÆ ccnmerce intemationdl des produits chimiques continue & ê t re  dcminé 
par  l e s  producteurs des pays industriall;sés de la C.E.E., des E t a t s  mis 
e t  du Japon. S i  les nouveaux producteurs, dont les pays arabes, ont c m  
il a é té  vukdifié des capacités importantes, les pays industr_ialis& d'Oc- 
cident conte la ien t  encore 64,Fh du cOmnerce des produits chimiques en- 
1983 (cf tableau 26) contre 18,4% p a x  l e s  ttl'wuveaux producteursft. 
- - -_ - -  T a b l e a u  26 : Parts respectives des grands producteurs chimiques dans les exportations 
mondiales de p-ts chimiques m. 1983 
CH EM ICAL-PRODUCI NG NAT IONS' SH A RE 
OF WORLD EXPORTS, 1983 
31.5% 





h a d a  8.7% 
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Sourœ: United Nations-Monthly Bulletin d Statistics. 
Arthur D. Lit_tlc. Inc 
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- Parallèlement, le développement et l'utilisation des nouvelles tech- 
nologies donnèrent naissance aux fibres synthétiques t i k s  des hydrocar- 
bures qui se substituèrent progressivement aux matériaux naturels. De un 
pour cent en 1951, la part des synthétiques dans l'ensemble des fibres 
passa A 37% en 1984 (UNIDO. 1985. p. 5). En 1984, les produits pétrochi- 
chimiques représentaient plus de 64% des produits chimiques, la pétrochi- 
mie s'imposant ainsi c m  le sous-secteur chimique le plus dynamique de 
la branche. 
. L'organisation du marché pétrochimique et les nouveaux producteur 
Les années 1970 et 1980 ont vu se renforcer la tendance - dé- 
jà observée antérieurement & l'intégration aval des principaux producteurs 
dans l'industrie pétrochimique. Cette intégration verticale vise & la r& 
duction des coûts par la baisse des coûts de transport, l'acc8s privil& 
gig aux sources de matières premières et le transfert des produits. Ainsi 
la "production captive" est une caractéristique majeure du marché. 
Le m h é  international de l'éthylène est par exemple des plus limi- 
te en raison de facteurs techno-éconmiques : 1oo/o aux Etats Unis, 9,1% 
dans la C.E.E. et 4,2% au Japon en 1981. Cette tendance croissante A l'-or- 
ganisation verticale de la production s'explique notarrment par le renché- 
rissement du coût des matières premières (noté au début) et la concurren- 
ce des nouveaux producteurs. 
Ces deux facteurs conduisent les producteurs des pays industrialisés 
5 investir dans les spécialités chimiques de pointe oÙ la valeur ajoutée 
par.rapport aux produits chimiques primaires est plus élevée , et oÙ aus- 
si la qualité du produit dépend avant tout de processus de production a- 
vancés liés à l'appropriation m&me de la technologie. 
Face l'offensive des producteurs du Sud, les grandes compagnies p& 
trolières: en Europe occidentale intensifièrent leurs activités dans les 
processus aval de production pétrochimique. Ainsi la part des compagnies 
pétrolières dans la capacité de production totale est passée de 50% Zi 60% 
pour l'éthylène, de 24% à 51% pour le styrène, de 16% à 21% pour 'le P.V.C. 
et - de 28% Zi 41% pour le polyCthylène basse densit6.Aujourd'hui les-grandes 




4 '  
sociétés pétrolières d'Europe occidentale contslent la majeure partie 
de la pmduFtion d'éthylène et de styrène. 
L'analyse de la structure du marché de l'éthylène en Europe occi- 
dentale montre que ces compagnies contdlaient en 1982 près de la moi- 
tié du naphta et des G.P.L., et 62% de tous les gas oil entrant dans la 
production de 1 ' éthylène (European chemical news) 
L'utilisation maximale des capacités s'obtient par le renforcement 
de la proportion de la production captive que ces sociétés contdlent. 
Si, de façon générale, les unités de base pétrochimiques se trouvent lc- 
calisées près des s m e s  de matières premières, les spécialités chimi- 
ques se localisent près des centres industriels conscmnateurs; la liai- 
son entre consamateurs et producteurs est un effet essentiel à ce sta- 
de pour la qualité du produit. 
- 
Aujourd'hui la concentration affecte l'éthylène et ses dérivés : 
P.E.H.D., P.E.B.D., oxyde d'éthylène, éthylène-glycol; le propylène et 
ses dérivés : polypropylène, cumène et acrylonitrile, le butadjsne : 
S.B.R., le benzène : styrène et cumène, le paraxylène : D.M.T./T.P.A. . 
et l'orthoxylène : anhydride phtalique. 
La dépendance de l'Europe occidentale et du Japon envers les ma- - 
tières premières tirées du pétrole les ont rendus-plus vulmépables-aux 
réajustements des prix du brut des années 70. En revanche, le file du 
gaz nate1 et de ses condensats c m  inputs de base de l'industrie 
pétrochimique et le systk de régulation des prix du gaz aux Etats 
Unis et au Canada avantagent les producteurs de ces pays. Le mouvement 
de concentration fut de ce fait moins rr!arqué aux Etats Unis et l'accès 
des noweaux producteurs plus facile sur ce marché. En Europe la con- 
centration est illustrk par le fait qu'entre 1980 et 1984, le nombre 
des producteurs de plastiques a été réduit de 25%. I1 a ét6 aussi rame- 
né de 3&% & 29% pour l'éthylène et de 26% & 18% pour le P.V.C. (UNIDO. 
1985. p .  19). Cette tendance comporte les plus grands dangers pour 1' 
accès dei; producteurs arabes aux marchés européens. 
A ces changements structurels il importe d'ajouter l'effet des mar- 
chés de produits spécifiques. Ainsi l'éthylène, le propylène, le buta- 
drène, le benzène et le paraxylène sont prduits par un ncmbre limité 
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de-producteurs, mais .acquis également par un petit nombre d'utilisateurs 
via des contrats de long t e m .  Ceci complique encore plus l'accès aux 
marchés des pays arabes. A l'inverse le s-ne et l'orthoxylène font 
l'objet d'un certain nombre de transactions sur les marchés spot dont 
l'accès est plus facile pour ces derniers. D a n s  les périodes d'abondan- 
ce d'energie, la tentation est grande pour les industriels de réduire le' 
cû-% Ge pïûddctim' rmtib3 p ~ r e ~ i k ?  en s'&?xssant: aux "ches  spot; le 
risque est cependant de voir se tarir pour eux les sources d'appmvision- 
nement lorsque le marché se retourne. 
. Conséquences pour l'éthylène 
- 
Produit technique par excellence tant par ses utilisations 
que son Sie, ce produit peut servir de ''proxy'' 5. l'industrie pétrochimi- 
que. Son analyse est d'autant plus intéressante qu'il constitue le &ros 
de la proctuction pétmchimique actuelle et B venir arabe. 
I 
Après sept ans de surplus de pmduction marqués par de ndreuses 
femhres de complexes d'éthylène en Occident, le marché .est & la veil- 
le d'un retournement spectaculaire. Jusqu'en 1995, la demande totale dt 
éthylène pouvait croître au taux moyen annuel de 2.5%3% et m9ne de 6% 
(R. Corbett. 1986. p. 39) si l'on intègre la chute des prix du pétrole 
dont la conséquence est de réduire le coût matière première naphta et 
gas oil par rapport B 1'Bthane. Si ce dernier taux devait prévaloir, la 
pénurie d'éthylène devrait se faire jour dès 1988. Si la demande &ri- 
caine d'éthylène croft au taux de 3,2%, passant ainsi de 31,2 milliards 
de lb/an 5 36,7 milliards de 1985 Q 1990, les tensions devraient appa- 
raTtre dès 1987. Des possiblités importantes d'exportation pourraient 
d o r s  se présenter pour la région arabe. 
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: Capacité de production mondiale d'éthylixle par pays 
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BJ - -  2Jm - - 2.918 i M d t W  ................... I ................. a 4.l- 4.151 
k& of Ju-. . .  
- SoFce : Oil-gas journal .1986. Sept. -1. page 40. 
Parallèlement, le Japon satisfait ses besoins seulement depuis 1985, 
l'horizon 1990 un excès de demande d'éthylhe eu- , tandis que se profile 
ropéen par rapport aux capacités de production. u s  excédents .de production 
d'éthylène se limiteront aux pays d'Europe orientale et aux pays en dhe- 
loppement, et représenteront encore 2i l'horizon 1990 selon 1'ONUDI 14,@ 
de la capacité existante alors .  Les deséquilibres semnt encore plus im- 
portants pour le propylène : + 2 0 , s  d'excédent, le beruhe : + 27,6%, le 
d t h a n o l  : + 31,6%, le P.E.B.D. : + 23% et le P.V.C. : + 14,4%. 
~. 
E T H Y L E N E  B A L A N C E  
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Developinß  c o u n t r i e s '  imbalances  
L 
E t h y  1 e ne 1.3 4.4 7 . 1  49.3 
Propylene O .4 1.4 2.6 45.9 
Benzene o. 1 O. 3 2 .2  42.1 
Methanol o .2 2 . 6  7.0 72.0 
LDP E o. 9 O. 3 1.0 16.3 
P vc -0 .3 o . 2  o. 1 1.8 
1 
Le J&n et l'Europe :de 1 'Ouest constitueront 5 l'horizon 90 les 
seuls marchés disponibles pour l a  région arabe ('voir graphique méthanol). 
Pour le polyéthylène basse densité seul le Japon devrait constituer en 
1990 un petit marché tandis que se maintiendraient les capacités excéden- 




Dans les Pen D, l'Afrique devrait rester importatrice nette de P.E.- 
B.D., de P.V.C., de P.E.H.D.. 
Un déficit de 3 millions de t/an d'éthylène est prévu en Asie pour 
1990 de "e que pour le propylène. Un déficit de benzène de l'ordre de 
2,2 millions de t/an est prévisible, tandis que le surplus de méthanol 




L'analyse de la structure de ces excédents montre que près de 503JO 
des-excédents de capacité dans les oléofhes proviendmnt en 1990 des 
Pen D et à hauteur de 72% pour le méthanol de ces derniers également. 
*Tableau - - _ - - 28 : Capacité actuelle et projetée des grandes bases pétrochîmiques (millions de t/m 
I .  
r __I.-_- -. . .-_. -_ _. I 
Year 1990 imblance  . *' 
1980 1985 1990 a s  s h a r e  of  c a p a c i t y  
( p e r  c e n t )  
G loba l  imbalances  
E thy lene  16.0 12.5 8.4 14.8 
Benzene 7 . 1  8.2 7.9 27.6 
Methanol 2.4 7 .3  9 .2  31.6 
LDP E 7.2 3.8 4.8 23.0 - 
P vc 4.5 4 .1  2.8 14 .4  
Propylene 8.4 4.9 7.2 20.9 
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net; de P.E.B.D. (610.030 t/an), de polmmpylène (465.000 t/an) et de 
P.V.C. (220.000 t/an). 
A l'inverse, l'Amérique latine dispose d'ores et déjà d'une capaci- 
té de production pétrochimique exc6dentzir-z : 2,6 millions de tonnes dt 
éthylène en surplus en 1980, 1,3 millions de propylène, 760.000 de ben- 
zèQe et 3,7 millions de méthanol. En revanche, dans les thermoplastiques, - -  
la prodÜcti& devrait gmsso modo correspndre -- ?i la demande. 
-- - 
- La .- r6gion -I moyen-orientdle . -. doit _ _  - - écouler un surplus de - plus . -  d'un _- mil- " 
lion de tonnes d'éthylène, 1,4 millions de méthanol. Le surplus de rktha- 
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I 
En résuné, après un développement rapide de l'industrie 
petrochimique dans les années 60 et au début des années 70,  la crise 
économique mondiale a entraIn6 un fort ralentissement de la demande de, 
produits. L'édification de capacités de production dans les nouveaux pays 
producteurs, & avantage comparatif nouveau cctnpte tenu des réajustements 
des prix du pétrole, a combiné son effet & celui de la crise pour créer 
une situation de surcapacités dans le mnde pour le gros des bases pétro- 
chimiques et les thermoplastiques, situation qui devrait se prolonger d' 
ici 1995 llexception de l'éthyl&E? mais de fwon moins aiguë. 
I 
Deux tendances sont cependant manifestes : 
- l'utilisation croissante de matières premières bon mar- 
ché parallèlement & une internationalisation croissante de la production 
avec le redéploiement des capacités vers les sources de matières premiè- 
res. . 
- le développement rapide de nouvelles technologies sou- 
tenues par des investissements considérables en recherche-développement 
dans les secteurs industriels de pointe. 
Des projections établies par 1'UNIDO pour l'an 2.coO àpartir du 
modèle général UNITAD, regroupant les demandes régionales pour chacun 
des 24 produits pétrochimiques retenus, il résulte que de 1980 à l'an 
2.000, on observera : - un doublement de la consmation d'éthylène. 
- une progression de la conscmnation d'amnoniaque des Pen D 
- un quasi-doublement de la demande de méthanol. 
- une forte progression de la consom1l7ation de propylène 
des 5 Pen D. De façon générale - estime 1'uNYx) - la 
demande totale de produits pétmhimiques de bese ex&- 
dera 322 millions de tonnes en l'an 2.000, soit deux 




- le confinement du m s '  des Pen D - dont les pays arabes - 
dans la production des bases pétrochimiques et des 
thermoplastiques en Ilan 2.000, les pays industrialisés 
conservant le monopole des spécialités chimiques de 
pointe et le contrôle du gros de la production de 
produits chimiques de base et dérivés (UNIDO. 1983). 
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. Les.perspectives de l ' indus t r ie  des p rodu i t s  raffinés 
Avec l 'apparit ion de nouveaux raffineurs sur la scène ron- 
diale,  furent rapidement posés l e s  p r o b l k s  l i é s  à l '&olution de la 
structure de l a  dem.de rrandiale de produits pétroliers ainsi que celui 
de 1 !adaptation des installations de raffinage cet te  deflande. 
Après avoir COMU une croissance rapide, la  capacité mondiale de 
raffinage a connu dès l e  début de 1982 un net recul en raison n o t m e n t  
du programne de fermeture des installations non canpétitives des pays oc- 
cidentaux. Ainsi la réduction des capacités des pays de la C.E.E. entre . 
1980 e t  1986 a-t-elle é té  brutale : 12,64 millions de b / j  en 1986 contre 
18,89 millions en 1980. Cette réduction devrait légèrerent se poursuivre 
d ' i c i  1990, portant la capacité de la C.E.E. B 11,78 millions de baryls/j .  
L. Source: European Commission- 
C m  dans l e  cas de la pétrochimie, la baisse considérable des prix du 
pétrole réduit l 'avantage canparatif des nouveaux producteurs e t  confère 
un nouvel avantage aux pays industrialisés.  Ainsi, selon l e s  données 
fournies par TRICHEM Consultants, l e s  marges de raffinage ont a t t e in t  $ 
3,oO l e  bar i l  au cours du premier trimestre 1986 e t  $ 3,7 l o r s  du second 
trimestre. ~ e s  raffineurs eumpéens ont 
des producteurs de 1'O.P.E.P. &ranglés 
bénéficié des contrats "net-back" 
par l e  retournerrtent du marché. . .  
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SW Europe: W i  Margm 
$/tonne 
Au plan de la demande potentielle, on observe une t-. idance A ,a ré- 
gression des produits lourds, seuls les Pen D hors O.P.E.P. pourraient 
voir leurs besoins en fuels lourds croître en volume, m a i s  à un rythme 
inférieur A celui de leurs consarmations d'essences et de distillats mo- 
yens. 
k s  distillats moyens pourraient représenter la coupe pétrolière la 
plus derrandée dès 1990 en raison des facteurs'suivants : progrès des tranS 
ports, diésélisation dans les véhicules utilitaires, croissance aussi des \ 
besoins énergétiques du secteur résidentiel et de la petite industrie dans 
les Pen D. 
Réduction considérable de la demande pétrolière dans les pays indus- 
trialisés : ainsi la part du pétrole dans la consmtion d'énergie pri- 
maire de la C.E.E. a baissé de 61% en 1973 2 44% en 1986. Cette tendance . -  
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-devrait se poursuivre e t  r m n e r  la part  du pétrule 5 moins de Wj en 1' 
an 2 . 0 .  ~a cons&uence de ce p h h d n e  e s t  l e  plafonnercent des v o l a s  
c o n s m é s  en Amérique du Nord e t  leur  for te  régression dans la  C.E.E.. 
-I 
Enfin, la demnde des produits légers (G.P.L., essence, naphtao mg- 
rentera moins v i t e  que cel le  des distillats moyens en raison notamrRnt.de 
la tendace prononcée au déclin de la consmation d'essence auto aux 
U.S.A. (baisse des consomnations d'essence + progrès de la diésélisation).  
 es tableaux suivants réswent ce t te  si tuation e t  présentent pour 
1990 l'accroissement attendu des capacités de traitement par région du 
brut  e t  selon l e  type de raffinage. Le bilan pour l a  région arabe (1") 
pour 1990 e t  1995 e s t  enfin présenté. 
- 
Tableau 2 : Perspectives d 'wolution de la consmat ion  pétrolière p a r  cclupe ( 1990 ) 
tion p z t r o l i è r e  pa r  c o u p e ( 1 )  -. I S  9 0 -' 
( e n  m i l l i o n s  de  tonnes) 
Coupe Monde d o n t  d o n t  don t  d o n t  
. h & r i q u e  Europe Japon OPEP 
t 
du Piord O c c i d e n t a l e  
1980  1990 1980 1990  1980  1990  1980  1990  
_I_ - - - - - - - -  
30 45-50  
5 0  75 -80  






l é g è r e  8 7 6  920-945 438  405-410 1 5 6  150-155 59  
l o u r d e  
mo ye nne 9 2 4  1 020-1 045  2 2 3  235-240  2 3 3  195-200  67 
- -1 026 880-910  171 110-115 235  145-150 102 90-95 - - - -  
T o t a l  2 8 2 6  2 820-2  900 832  750-765 6 2 4  490-505 228 240-245 125 160-175 
( 1 )  Hors autoconsommat ions  e t  p e r t e s  en r a f f i n e r i e .  
Source :  IFP 'IT--' -.- - - 
L'analyse en 1986 de la  f l ex ib i l i t é  des raffineries du Golfe ( 2 * )  
montre que l e s  raffineries disposent d'une lati tude considérable pour 
ajuster leur "outputmixl'. Près de 40,3% du prcduit peut ê t re  a insi  
transformé en produits légers, e t  près de 44% en distillats noyens, ce- 
c i  non seulement en raison du b r u t  u t i l i s é  mais surtout  grâce & la ca- 
-____- -_- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
l* Il faut retrancher pour recouper l 'échantillon retenu i c i  l a  Syrie, l a  
Tunisie, l e  Yemen, l e  Mamc, la Jordanie, Bahrain e t  l e  Soudan. 
12" Irak inclus e t  Iran égalercent. 
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-@_ité d'hydrcocracking irrpxtante de la région. Ces calculs résultent de 
l'application du PRYNO Model (Petroleum Refinery Yields Model). Ce modèle 
élaboré par Isaak et Qasim permet de déterminer ce qu'une raffinerie peut 
produire (Isaak et Qasim. 1984.). 
i 
Tableau : Accroissement attendu des capacités de traitetnent ( 1990 ) 
. ._.- Accrd i s senenk  a t t e n d u  d e s  c a p a c i t e s  d e  t r a i t e - m ï -  A q  2 a 2 
( e n  m i l l i o n s  d e  t / a n )  
Région  
Amérique du Nord 
Europe 
O c c i d e n t a l e  
Or i en  t.a 1 e 
A f r i q u e  
Amérique L a t i n e  
Mo y e n-O r i e n  t 
A s i e  
i Mond e 
Hydro- C o k é f a c t i o n  c r a q u a g ~  Reformage Craquage . Visco-  C a t a l y t i q u e  C a t a l y t i q u e  r é d u c t i o n  
17 
10 
5 3 5  




































-4 3 5 
1 3 5  
135  




Ceci constitue apparement un atout des pays du Golfe pour tirer par- 
titde la demande potentielle, notamrent en distillats moyens. L'accroisse- 
ment inégalé ailleurs de la demande domestique de produits raffinés dans 
la région arabe devrait cependant, de pair avec l'épuisement de lg produc- 
tion dans certains pays - Algérie par exerrp1e.-, réduire la capacité d'ex- 
portation de ces produits par la région dès 1995 c m e  le soulime le ta- 
bleau suivant. Ne subsisteraient plus comne exportateurs importants & cet 
horizon que l'Arabie Saoudite et le Koweit. A l'horizon 2.000, la pétro- 
chimie arabe constituerait ainsi le &ros de la force de frappe de la ré- 
gion à l'exportation. 
- - - - - -  Tableau : Produits pétroliers dans le mnde arabe : production, demande, excédents 
1980 - 1995 
P r o d u i t s  pétfÖlí"Y5- dans'-monde a r a b e :  
P r o d u c t i o n ,  demande, e x c é d e n t s  Aj&l \?KA _ -  
( en  m i l l i o n s  d e  t o n n e s )  
i- -- 
1 1980 1985 1990 1995 
! 
P r o d u c t i o n  116 215 25 7 264 
i Demande 7 1 .  113 153 197 
I Excédent  ! 45 102 104 67 
I 
I -
d o n t :  
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- . En conclusion : ces dernières années ont été caractérisées 
p& l'hrgence d'une industrie pétmchimique e t k e  industrie du raffi- 
nage dans les pays àmatières premières abondantes : pays arabes, Canada, 
Mexique, etc... De ce fait se sont fermés pour les pays industrialisés les 
débouchés que constituaient jusqu'ici les ?en D et les pays socialistes (1*) 
pour les produits de ces industries. 
Le renchérissement du coût matière première a entrdné la fermeture 
de capacités importantes de raffinage et de pétrochimie. Certaines régions 
traditionnellement exportatrices conme le Japon et les Etats Unis, devien- 
nent potentiellement importatrices de bases pétmchimiques c o m  l'éthylène. 
Le fait saillant reste le "confinement" des ?en D & l'horizon 2.000 
dans le domaine des bases pétrochimiques et des thermoplastiques, produits - 
à forte composante matière première à technologie traditionnelle, mais à 
faible valeur ajoutée. 
La région ar'& tend A développer une industrie d'exportation d'en- 
grais tant azotés que phosphatés avec la rencontre de deux chaînes. 
. Obstacles et perspectives pour les nouveaux producteurs 
pétrochimiques arabes. 
Les barrières externes B la promotion des exportations des 
?en D - notananent de produits manufacturés - sont substantielles : les obs- 
tacles concernent tant les barrières tarifaires que les barrières non tari- 
faires tels que les quotas, les restrictions volontaires à l'exportation 
et les contingentements d'exportation. 
Les nouvelles attitudes protectionnistes adopt& par les pays riches 
B l'occasion de la crise des années 70 constituent un obstacle 5 la p m o -  
tion des produits manufacturés des Pen D. Le problème est encore plus cru- 
cial pour les pays en développement de la région arabe.qui, partant de l'a- 
vantage comparatif en énergie et en matières premières, ont dès le départ 
fait le pari de devenir des partenaires actifs sur les marchés mondiaux 
__________________-________ .____________- - -  
1" Ces &miers ont mis sur pied, avec l'aide des firmes occidentales, une 
.importante industrie chimique. 
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des produits raffinés et de la chimie (A.  Ferroukhi et P1.V. Samii. 1982. 
p; 65). Aujourd'hui la plupart des produits,exportés par ces pays butent 
sur des structures tarifaires hostiles A la transformation des produits 
primaires. 
L'analyse de la structure tarifaire d'un certain ncmbre de pays in- 
dustrialisés concernant un certain nombre de produits en 1985 révèle que 
: les taux tarifaires sont &duits pour certaines bases c o m  l'éthylène 
et les aromatiques (benzhe, toluène et xylène). Les tarifs sont en re- 
vanche élevés pour les produits intermédiaires : themaplastiques entre 
autres. 
A première vue, avec des taux tarifaires allant de 9% B 144'0, l'en- 
trée peut paraître facile. I1 faut savoir cependant que le degré de pro- 
tection dont bénéficient les producteurs domestiques n'est pas limité 
seulerrent Q la valeur nominale du tarif. Un exemple p e m t  d'illustrer 
ce point. Considérons la production de polypropylhe àpartir du propy- 
lène dont 55% du coût résulte du coût matière première, c'est B dire le 
propylène; les 45% restants proviennent des coQts de main d'oeuvre, de 
transp.ort, des profits, etc... Si un Pen D veut vendre du propylène en 
France, il ne rencontre aucune difficulté, le taux tarifaire de la C.E.E. 
pour ce produit est nul. Si cependant, le Pen D décide d'accroître la va- 
leur ajoutée de son propylène pour en faire du polypropylène exportable, 
le produit est alors sujet Q un droit de 14%. Si donc 11,OO FF de propy- 
lhe sont transformés en 20,oO FF de polypropylène exportable, le propy- 
lène est affecté alors d'un droit de FF 28,OO (14% de FF 20,001, auppenl 
tant ainsi le prix final du polypropylène fabriqué A l'étranger sur le 
marché français de FF 22,W. LÆ producteur domestique avec les mêmes 
coûts produira lui du polypropylène & FF 20,oO (FF 11,oO + FF 9,oO de va- 
leur ajoutée locale). 
Pour être compétitif sur le marché français le'Pen D doit être capa- 
ble de produire selon la formule suivante : FF 11,oO - propylène - + FF 
6,72 - transformation - + FF 2,28 - tarif - = FF.20,OO). On voit donc 
que pour être compétitif sur le marché de la C.E.E., le Pen D devra pro- 
duire de façon beaucoup plus efficace que son concurrent français (uNux>. 
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Basic 
petrochemicals I 
E thy lene F F F 3.0 5.0 F F F 10.4 -- -- 
Propylene F 5.8 F 3.0 5.0 F F 
F F F F 
Benzene F F F F F F F F 
F F F F F 
F F F F F 
F 10.4 - - .  -- 
But ad iene F F F F 2.0 F F F 10.4 8.1 1 2 . 6  
Styrene 6.1 8.0 9.0 3.0 30.3 
6.0 2.0 
Toulene F F F 6.0 2.0 
Xylene F F F 6.0 2.0 
Ammonia 11.1 3.7 3.3 22.0 2.0 2 . 5  F 1856 







F F 6.4 
F 8.9 
rcI - LD 13.4 17.0 12.9 21.2 30.0 9.6 7.7 5.0 10.0 9.3 2.1 
- HD 13.4 17.0 12.9 21.2 45.0 9.6 7.7 5.0 10.0 9.3 2.1 
- - I  - , C I  O -  0 - 0  q n n  n r  7 7  crn ? A n  O ?  3 1  
- - - - - - - - - - - - -_------_ 
$ 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1" La formule est  la suivante : ERP = - où T est le iaux tarifaire et VA VA 
représente le total de la valeur ajoutée au cours de la transformation locale. 
Cette formule indique qu'un Pen D doit être plus efficace de 31% (ERP = 0,45 14 
I = 31,ll) que son concurrent domestique pour compenser l'avantage coût 
. conféré par le tarif ccnmunaut~re au producteur français. 
i 
8tre-resuré par la méthode des taux effectifs de production (I*). ~e ni- 
vëau de la protection effective accordée aux prcducteurs domestiques Sou- 
ligne que les producteurs arabes doivent pour affronter la compétition 
disposer de ressources inergétiques abondantes et bon marché pour ce qui 
concerne les bases pétmhimiques et les thermoplastiques. Le calcul des 
taux de protection effective pour divers pmduits souligne la gravité de 
l'obstacle tarifaire pour'les exportations des nouveaux producteurs. 
ji-: 
- 
: Taux tarifaires moyens de certains produits pétmhimiques ( ad valorum ) 
Product 
Average tariff rates for selected petrochemical products 
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Tableau : Taux tarifaires nominaux e t  taux de protection effective affectant cer ta ins  
certains produits pétrochimiques : 1985. 
_-- - - -  - 
Product 


























































Source : ONUDI. 1985. p. 48. - - - -  
N.B. : tous les taux tarifaires e t  e f f ec t i f s  sont exprimés en pourcentage. 
Avec l e s  négociations ccn-mrciales multi latérales,  l e s  barrières corrmer- 
c ia les  ont perdu de leur importance au p ro f i t  des barrières non comnercia- 
- les. Ce concept embrasse tous l e s  types de mesures gouvernementales 
non-tarifaires qui exercent un imapct donné sur l e s  f lux d'échange. En in- 
troduisant un traitement discriminatoire entre l e s  biens domestiques e t  
l e s  biens étrangers, ces barrières distorsionnent les  flux d '  échange. 
P a m i  ces barrières citons : l e s  quotas, l e s  taxes f ronta l iè res , les  
contingents, les normes de qualité,.  l e s  dispositions publiques obligeant 
B l 'acquis i t ion de produits nationaux, les contr6les de change, l e s  sub- 
ventions aux producteurs locaux, e tc . . .  
Pour mesurer l ' impact  de ces barrisEs, certaines msures sont ut i -  
lisées : r a t i o  de la charge d'importation SUT l e  prix f ina l  du produit, 
indice de fréquence qui i l l u s t r e  l e  r a t i o  en pourcentage de 4 groupes de 
de produits C.C.C.N. affecté  par la mesure donnée, sur l e  nombre to t a l  de 
- 
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------ Tableau : Indices de fréquence (F) e t . d e  "Trade coverage1t (V) des mesures non tarifaires 
$.groupes de produits C.C.N. dans la catégorie. Enfin, une autre mesure 
est constitué.@ par l e  "Trade coverage index", qui e s t  l e  r a t io  de la va- 
leur  du c m e r c e  affectée par l e s  barrières non tarifaires sur l a v a l e u r  
to ta le  du c m e r c e  du groupe de produits. 
. 
Pour l e s  produits pétmhimiques, les B.N.T. (barrières non tarifai- 
res) les  plus u t i l i s ées  sont les suivantes : les prohibitions, l e s  quÓtas 
e t  les contingents. 
. I  
Le tableau suivant indique les mesures de B.N.T. aplliquées par l e s  
é c o n d e s  d6veloppées de marché. 
---I --_ _- -- - _  I Frequency (F) and trade coverage (VI of non-tariff measures applied by major developed market-economy countries (percentage) 
r IMPORTS FROM: I 
i 
PRODUCT GROUP Developed market- Socialist countries 
II 
appliquées par les grands pays, industrialisés (en %> 






rubbers o. 2 3.0 o. o o. o o. o o. o 
fibres 3 .3  2.9 o. o O. G 30.1 19.0 
.. synth.resins 4.6 3.3 7.4 8.6 11.5 20.6 
TOTAL 3.9 9.0 6.0 12.2 9.9 13.2 
Source: UNCTAD Data Base on Trade Measures (1983 trade data) 
8 (preliminary: --- subject to revisi_on later in 1985). 
L 
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. L'obstacle des co6ts de transport 
Les coats de transport des produits pétrochimiques dépen- 
dent de la combinaison des facteurs suivants : les caractéristiques phy- 
siques des produits, le type et la dimension du navire requis,  les coCzts 
opératoires et les charges (équipage, maintenance, fuel, assurance, etc. 
..); enfin la distance par rapport aux marchés de. consomnation. Les coûts 
de fst pour le transport de produits pétmchimiques du Qatar et du Mexi- 
. que vers le Japon, 1'Europe'de l'Guest et les Etats Unis sont présentés 
au tableau suivant. 
Tableau : Coûts du f&t du transport des produits pétrochimiques vers les pays 
industrialisés. en 1980 :(en dollars 1980) 
------ 
__ 
i: . . :. Freight costs forshiypiñg-petrochenlicals to 
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- & notera le coat élevé du transport des plastiques de l'ordre de 
$ 90 & $ 120 la tonne, ce qui représente 10% environ du coût de produc- 
tion de' ces produits. Pour l'urée, l'mniaque, l'éthylène, le f6t est 
plus  faible mais les coûts de transport représentent entre 2077 et 4oo/o de 
leurs coûts de production. 
. Conséquences pour les exportations de la Agion arabe des 
coûts supplémentaires précédents 
Si l'on ajoute les coats suppl&ntaires du frêt et des ta- 
rifs aux coats de production (au taux de profit de 5% des divers produits 
provenant par exemple du Qatar, on constate que Les coats rendus terre 
des polymers plastiques (P.E.H.D., P.E.B.D. ) , du méthanol, de 1' ethylbe, 
de l'amnoniaque, du S.B.R. et du styrène restent plus faibles que ceux de 
la production locale 5 partir des nouvelles unités situées au Japon, en 
Europe occidentale et aux Etats Unis. Les prcducteurs arabes sont mieux 
placés que le Mexique sur les marchés européens et japonais. L'imposi- 
tion de tarifs sur les importations de produits pétrochimiques aval ou- 
tre le f S t  grève les prix des produits rendus terre de 200/0 & 3oo/o. Ceci 
réduit de beaucoup la profiMilit6 des productions pétrochimiques ara- 
bes. Ces cdts supplhentaires ne prennent en compte ni les B.N.T., ni, 
le poids - indirect il est vrai - de la protection tarifaire effective. 
Ces coûts estimés en 1980 au plus haut des hausses du brut ne tiennent 
donc pas compte de l'effondrement des prix de 1986 et de l'érosion de 
l'avantage comparatif que cela signifie pour les nouveaux producteurs. 
- 
. La concurrence entre pays en développement 
Les politiques protectionnistes sauvegardant le gros de 1' 
industrie petrochimique occidentale et japonaise, le risque est grand de 
voir la concurrence devenir aiguë entre producteurs du Sud, d'autant que 
la récolte des économies d'échelle suppose le fonctionnement 2 pleine Ca- 
pacité des unités. 
Ce risque est grand - notamnent pour la région arabe (1*) - dans la 
mesure oÙ le marché domestique ne peut & lui seul absorber le surplus & 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
e* Ceci concerne tout particulièrement les pays du Golfe.' 
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_l'exportation de méthanol ou d1éthy16ne.,. Les surplus de ces pmduits 
rcsquent alors de peser lourdement sur le marché mondial et de réduire 
ainsi la profitabilTt6 des investissements réalisés. Un pmcessus d' 
I1ifrxniserising growth" affecterait les producteurs : 1 I industrialisa- 
tion des ressources en hydrocarbures débouche sur une détérioration 
des termes de 1 I échange des nouveaux pays prodcuteurs (A. Sid Ahmeci. 
1986.). 
Cette situatibn conduit- à son tour à l'approvisiokement au meil- 
leur prix des grandes compagnies occidentales et japonaises, et donc au 
renforcement .de leur compétitivité par rapport aux nouveaux producteurs 
dont l'avantage comparatif s'érode outre la baisse du prix du brut. 
I1 y a l à  un paradoxe majeur : les nouveaux producteurs doivent ex- - 
porter leurs matière$ premières pur obtenir les ressources n&essaires 
à l'qentation de la valeur ajoutée tirée des hydrocarbures; mais, ce 
faisant, ils réduisent leur propre avantage comparatif. I1 n'y a pas de 
solution àce dileme car les prix constituent une variable exogène aux 
nouveaux producteurs, sauf à pmuvoir une restructuration substantiel- 
le de llindustrie petrochimique. 
COWS DE PRODUCTION, H?ETS, TARIFS cu;FECTMJT LA COMPETITIVSTE DES PRODUITS PETROCHIMIQUES DU QATAR VERS LES PAYS 
INDUSTRJJLl3ES (RENDUS TERRE) ET COUTS L,OCAUX 1980 (U.S. $/tonne) 
cf PYARD. page 124. ._ . . . .._... . 
-. 
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ce Implications des évolutions et mutations précédentes pour 
qui concerne les domair.es de conpetence de l'UNESCO 
- 
Les Etats arabes ont su, en acquérant gr&e aux énoms 
revenus du pétrole des années 70 le savoir-faire et les technologies né- 
cessaires, mettre sur pied des capacités de raffinage et de produits pé- 
trochimiques importantes. La délocalisation partielle de ces industries 
a reposé sur l'avantage comparatif matiè= première révélé par les haus- 
ses des prix du pétrole. La Région arabe dispose aujourd'hui d'me capa- 
cité d'exportation importante de produits raffinés et de certaines bases 
pétrochimiques et de leurs dérivés. 
Parallèlement A cette "relocalisation", le marché mndial 
de la chimie se concentrait tandis qu'un redéploiement s'amorçait des 
groupes chimiques mondiaux et des sociétés pétrolières vers les activités 
aval & forte valeur ajoutée et 2 forte composante R.D.. 
- 
Si la Région arabe participe d'ores et déjà pour Y$ & lC?% 
selon les cas B la production mondiale de certains produits pétmhimi- 
ques, rien n'indique qu'en l'an 2.000 la Région arabe aura amorcé une per- 
cée sensible vers les stades complexes de l'industrie chimique, disputant 
alors le monopole des pays industrialisés. Les études disponibles indi- 
quent en effet que la Région arabe sera pour l'essentiel encore conPint5e 
dans la production d'oléofines, de méthanol et de polymers. 
Les prévisions de demande de ces produits d'ici l'an 2.000 
sont pour le gros des cas pessimistes, les marchés disponibles se: situant 
dans les Pen D. De nombmes barrières tarifaires et n m  tmifaires, les 
*ts font obstacle & une percée décisive sur les grands marchés des pays 
du monde 4 li)cihi d'une restructuration importante de 1 I industrie pétrochi- 
mique mondiale. 
L'avantage comparatif matière première peut se trouver ra- 
dicalement rerrik en cause- la nouvelle situation annulant celle des années 
70- si la baisse des prix de l'énergie se prolongeait dans les années 90 
et que la concurrence aidant, les nouvew ppducteurs approvisionnent B 
bas prix les pays du Nord. 
Pour que les puissantes industries mises sur pied dans la 
Région arabe jouent leur file dans le développement de la région, d'impor- 
tantes inflexions doivent être apportées aux politiques suivies tenant 
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c q t g  de l'expérience des dernières années et de l'envirovement inter- 
national actuel, notarrment du marché pétrochimique : il est en effet pro- 
bable que la structure oligopolistique de l'industrie petrochimique et de 
ses marchés fera obstacle 2 tout changement majeur du rôle des producteurs 
pétrochimiques, mais le processus de restructuration de la production pé- 
trochimique, avec c0;rme acteurs importants les canpagnies pétrolières et 
les pays producteurs de pétrole, continuera lentement, les grands de la 
chimie se redéployant dans les segments forte valeur ajoutée et à fort 
dynamisme de croismce. 
. Hydrocarbures et développement : les ajustemenst nkewairea 
Tout, se passe c m  si les grands mondiaux de la chimie a- 
vaient opté pour m e  stratégie confinant les nouveaux producteurs au sed 
stade de la première transfomtion. Ceci est particulièrement net pour le 
Japon come l'ont montré récemnt A.A. KuburS et D. Wellant. Ces derniers 
concluent leur étude comne suit : 
'A L'image de long t e m  qui k r g e  - des développements précidents - 
est celle oÙ les producteurs ja-ponais abandonnent tant le marché local que 
le marché d'exportation pour les produits pétrochimiques m s  et les moins 
cornplexes au plan technologique, aux producteurs des pays en développement, 
et s'orientent vers les nouveaux domaines de la production pétrochknique 
oÙ le Japon possède un avantage comparatif, savoir les activités aval 
dans les produits nécessitant une technologie de production complexe et 
des compétences comrciales de haute volée que ne possèdent pas pour 1' 
heure les nouveaux producteurs des pays en développement ( Kubursi et Wel- 
land. 1984. p. 309)." 
Les auteurs ajoutent q e  c'est- le 'I f m t  de la 'bioengineering' I t  qui 
retient l'attention des Japonais, front d'oÙ, avertissent-ils, peut venir 
le danger mortel pour Les productions traditionnelles des éconmies pétro- 
lières avant que n'aient été amorties les installations réalisks. Pour ces 
raimns, ajoutent les auteurs, on ne peut avqcer que les trahsfomtions 
structurelles ci-dessus év0aAu6es, mrqueraient 14amorce d'un changement ra- 
dical de la division internationale du travail dans l'industrie chimique 
mondiale. 
Ccxrrne nous avons tenté de le d&ntrf:r, on ne peut 2 cet 6gard affir- 
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mey que l'*strie chimique mondiale serait entrée dans une phase de I I  - 
maturité come cela f u t  l e  cas p u  l e  t ex t i l e  e t  la sidérurgie, con- 
formbent aux modèles d i t s  de ''cycle de produit" (A. Sid Ahred. 1986.) .  
La décélération des taux de croissance e t  l 'érosion des prof i t s  de la 
branche chMque depuis l e  début des années 70, parallèlement 2 l ' ac -  
croissement des capacités oisives,  t h i g n e r a i e n t  de l ' en t rée  de la 
branche dans la phase de la  maturité. 
Les échanges de  produits, chimiques seraient ainsi corrme l e s  autres 
produits manufacturés déterminés par l'kart technologique existant en- 
tre l e s  pays leaders e t  les autres, avantages appelés ensuite à dispa- 
raître pour l e  plus grand bénéfice des producteurs nouveaux - i c i  la Ré- 
gion arabe -. 
- 
Ce schéma ne vaut pas pour La chW.ie pour des raisons spécifiques 
à l a  branche (T. 1Lgen. 1983.), entre autres le  potentiel  majeur d' in- 
novation de cet te  industrie. L'amélioration des produits existants,  le 
potentiel considérable de développement de produits nouveaux permettent 
en e f fe t  aux firms chimiques de pa l l ie r  les e f f e t s  de maturité d'un sec- 
teur donné. Les produits pétrochimiques constituent l 'épine dorsale d1 
une Lzrge g a m  de secteum nouveaux l iés  àl ' innovat ion : f ibres  syn- 
thétiques plastiques, prQduits agro-chimicycles e t  chimie fine à haute va- 
leur ajoutée. 
L e  e l e  central de l ' innovation dans l a  chimie e s t  donc à l ' o r ig ine  
rrSme de l 'évolution cyclique de divers secteurs, mais aussi de la très 
grande f l f lex ib i l i t é l f  générant l e s  secteurs nouveaux. Les plariitiques de 
pointe de l ' indus t r ie  spat ia le  n l m t  r ien  de c c "  avec l e s  polymers du 
Golfe. Ces é l k n t s  font de llindustrie chimique une industrie à p a r t  e t  
amènent à conclure : 
duit  à l ' industr ie  pr ise  globalement e t  contre la maturi6 i n h i t a b l e  e t  
l e  déclin sectoriel  qui en découleraient. Dans ce contexte, la  cr ise  des 
contre l 'appl icat ion de la logique du cycle du pro- 
i l  
années 70 e t  du début des années 80 apparaît plus c m  m longue pério- 
de réajustement précipité dans l ' indus t r ie  pétrochimique, déjà en filigra- 
ne avec la f i n  du premier boom pétrochimique, que , c m  l 'arprce du d6- 
c l i n  de la  s u p r h t i e  occidentale dans une branche en pleine mutation 
(A. Sid.4hmed. 1985. p.  696). 
! 
i Cui ne voit  dans ce contexte l e s  relocalisations i m p r e s s i o w t e s  
des industries de raffinage e t  de la  pétrochimie vers l e  Sud r e f l è t e ra i t  
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avant tout le  redéploiement de l ' industr ie  c h i q u e  wcidentale e t  japo- 
ndise vers l e s  segments de haute technologie du p r a e s w s  de production 
et: l'abandon aux Pen D du segment àmatières premières e t  énergie inten- 
sif e t  A for te  imnobilisation du capital. 
I Dans ces conditions c'es$ tout l e  potentiel de germination attendu 
du développement dans l e s  noweaux pays producteurs - donc arabes - qui 
risque d '@tre  affecté pzr un processus de production rxposant sur l e  seul 
avantage matière première, avantage qui risque aujourd'hui d 'ê t re  m u l é  
par l a  baisse prolongée du prix de l 'énergie. Cet é l k n t  amène B poser 
l e  problème du rapport entre l e  secteur des hydrocarbures e t  1'6conomie 
domestique dans la Région arabe. 
D a n s  leur étude sur l ' m a c t  des exportations pé tml iè res  sur le dé- - 
velwpement des économies arabes, IWxally e t  Tamaschke obsewent que l e  
seul changement s t ructurel  important dans la région dans le  domaine de la 
structure du P.I.B. fu t  l e  déclin du secteur agricole e t  l e  renforcemnt 
de la par t  du sec t ew minier, autrement dit seul l e  secteur primaire f u t  
affecté.  Ce s c h k  s'oppose 2 celui enregistré par les anciens pays in- 
dustr ia l isés  oÙ f u t  historiquement observé un glissement du secteur pri-  
m a i r e  vers l e  secteur secondaire. Ces mteurs suggèrent en conclusion que 
les économies pétrol ières  =&es continuent à dépendre de façon crohsante  
de leur seul actif : l e  pétrole, sans indices sérieux de transformation 
substantielle (Metwally e t  Tanaschke. 1980. p.505.). 
L a  Région arabe répondrait a insi  aux quatre des cinq caractérist iques 
de l ' industr ia l isat ion dépendante définies par  M. Roemer : dépendance quant 
au marché, dépendance zechologique, dépendance quant & l ' o f f r e  d'entre- 
preneurs e t  de gestionnaires, r ig id i té  des structures économiques. L a  seu- 
l e  caractérist ique à laquelle échapperait la  région serait la dépendance 
envers le capi ta l  &ranger (PI. Roemer .  1981. p.  429.) .  
Mieux, les economies de la  Région arabe se caractériseraient par un __ 
offre illimitée modèle. spécifique d i t  de <.Ir dévelop-nt écononique" avec 
de capitaux" e t  o f f re  l imi t& de main d'oeuvre (1") ( Bruton H.J. 1981.).  
Outre l e s  caractéristiques' définies pzr Roever e t  qui s'agpliquent l'a 
Région arabe, l e  modèle de Bmton permet d ' ident i f ie r  d 'autres  caracté- 
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ristiques spécifiques c m  les migraticns de main d'oeuvre et le niveau 
dü taux de change. 
La conclusion acceptée aujourd'hui est que dans les pays du Golfe, 
l'afflux de travailleurs étrangers est tel que leur coût est supérieur 
aux bénéfices qu'ils procurent ( Bruton. 1981. p. 21.). Dans ces condi- 
tiow, ces pays sont sensés dispenser une aide, auquel cas la question 
est de savoir quel est le meilleur type d'aide possible.,Renoncer aux 
travailleurs &rangers nécessite par ailleurs d'autres types de politi- 
ques et d'autres choix de développement. 
Le dileme du taux de change ' I  provient du fait que les recettes 
en devises n'ont pas leur source dans la productivité des grands secteurs 
de l'économie. Leur abondance signifie qu'un taux de change protégeant la 
balance des paiements - les autres obstacles au c m r c e  internations 
étant donnés - fera obstacle & l'exportation d'un grand nombre de Sec- 
teurs de l'économie nationale. Combiné à des tam d'intérêt souvent né- 
gatifs, sinon réduits, le taux de change surévalué tend & stimuler l'in- 
vestissement dans le secteur des biens non comnercialisés au lieu et pla- 
ce du secteur des biens cmmercialisés ( agriculture et industrie m u -  
facturière >. 
C'est le mécanisme bien connu de W.M. Corden du I I  Squeeze intradea- 
bles I I  élaboré A partir du pétrole de la mer du Nord. Ce I I  m a l  I t  a été 
qualifié de ' I  Dutchdisease I I  par référence A l'analyse historique de 1%- 
chael Ellman des effets négatifs des exportations de gaz sur l'éconmie 
des Pays-Bas ( 1977 et 1981 ).  La contraction du secteur productif a été 
depuis mise en lumière pour un certm nombre d'éconanies pétrolières du 
Sud. Ainsi Sha$d Alan a pu montrer que dans m e  éconde pétrolière l'ex- 
pansion soutenue des dépenses publiques tend & créer une économie répon- 
dant aux caractéristiques suivantes : existence ( 1 ) d'un secteur de ser- 
vices disproportionnellement important oÙ la min d ' o e m  expatriée joue 
un file crucial; un secteur étriqui! de production dont les industries p& 
trochimiques et annexes constituent le noyau majeur ( 2 ) ;  enfin, un sec- 
teur agricole ??&luit ( 3 ) ( S. Alam.  1g82. p. 210.). 
_ .  
Ainsi la II rente pétrolière a-t-elle eu pour conséquence de confi- 
ner l'industrialisation aux seuls premiers stades de la transformation des 
hydrocarbures. Dans son éthe sur l'écmmie koweEtienne, le professeur 
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E. Shafey note que, ' I  en dehors de son effet de liaison fiscal impres- 
sionnant et puissant au plan budgétaire, le secteur pétrolier a été 
jusqu'ici dans l'incapacité de générer les effets de diffusion subs- 
tantiels dans le reste de l'koncmie '' ( E. Shafey. 1984. p. 23). Pour 
Shafey, ceci s'explique par la nature hautement capitalistique et à qua- 
lifications intensives de la technologie transférée qui détermine .une c m  
.. 
binaison factorielle en partie étrangère B la dotation locale en fac- 
teurs., 
On observe donc que l'existence en soi d'importantes ressources na- 
turelles et de recettes financières abondantes, sans parler d'industries 
les plus modernes, n'induit pas ipso facto le développemnt du reste de 
l'éconmie, et notarrmnt l'expansion de l'industrie manufacturière (l*) . 
Un secteur considéré dans un pays industrialisé ccsmne moteur - la chimie 
par exemple - peut se révéler stérile en matière d'effets induits une 
fois transplanté dans une éconmie pétrolière du Sud au mépris de son 
'I pedigree technologique. 
Les secteurs réputés rmteurs sur la base de leurs effets induits 
historiquenent observés peuvent perdre ce rôle si les effets induits es- 
comptés sont neutralisés par l'extrême ouverture du secteur d'enclave 
( R. Weisskopf et B. Wolff. 1977. p. 608 et A.  Sid Ahmed. 1987. p. 65.). 
Le risque est alors grand que les nouveaux secteurs industriels 'I de ' 
la Région Wabe ne deviennent les versions modernes des enclaves tradi- 
tionnelles. 
De fait la dimension du marché domestique et le niveau du développe- 
ment industriel sont les déterminants essentiels du développement d'un 
secteur pétrochimique. La Corée du Sud ('2") et le Brésil n'ont pas, ou 
peu, de ressources en hydrocarbures propres, et pourtant leur pétrochimie 
s'est -développée très tat et leur productlion chimique est de loin supé- 
rieure à celle de tout autre pays pétrolier. La dimensian de leurs mar- 
chés locaux, leur puissance industrielle, résultats de stratégies d'in- 
dustrialisation cohérentes et les politiques spécifiques par eux adop- 
3 
1" Ce point est développé dans notre article àparditre en octobre 1987 de 
la revue Tiers-Monde : 'I Du Dutchdisease 2 1'0PEPdisease I t .  
2" Cf sur ce point l'iqortante contribution de Toshio Watanabe. 1978. 
i 
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tées pour créer une base autonome scientifique et de recherches expli- 
qtlent ce succès. 
Le développement de l'industrie pétmhimique dans la Région arabe, 
et notamment dans les pays du Golfe, doit être mieux inséré dans les stra- 
tégies locales d'industrialisation, voire régionales, et conformhnt B 
leur capacité d'absorption dont inter alia leurs ressources humaines et 
physiques. 
Les pays arabes dont llindustrialisation repose sur des I t  joint ven- 
tures t '  avec les grands du pétrole et de la chimie, doivent accorder une 
plus grande attention au développement de leurs propres qualifications,-de 
l'offre locale d'entrepreneurs et de gestionnaires, et à la création d' 
un tissu local de recherche et d'innovation. Se reposer sur les partenai- 
res étrangers restreint les alternatives à eux ouvertes ( Fayat et Mota- 
men. 1986. p. 140.). :: 
En effet ce mécanisme limite leurs m h é s  d'exportation, le type 
de produits fabriqués et le renforcement de certaines capacités. Ces li- 
mites font souvent l'objet des accords de cession de licences. Enfin, la 
dépendance prolongée envers une main d'oeuvre expatriée constitue 2 elle 
seule une aberration économique à long teme. 
. L e  rôle de l'UNESCO 
Près de quinze ans après le premier réajustement des prix 
du pétmle - et alors que le marché de l'énergie connaît un retournement 
qui risque de perdurer -, les pays arabes prcducteurs de pétrole réali- 
sent que le développement n'est pas un bien qui s'acquiert 2 l'&ranger, 
même lorsque l'on est disposé 2 y mettre le prix. 
Si, dans une première étape, l'importation de techmlogies, de main 
d'oeuvre - qualifiée et non qualifiée - et d'autres inputs exigés furent 
un m a l  nécessaire, l'importation ne peut être une panacée B terme de la 
création d'un tissu industriel, scientifique, éducationnel et technolo- 
gique susceptible d'assurer le relais extérieur. A cet égard, les pays 
producteurs se trowent aujourd'hui au terme de l'achèvement des grands 
projets industriels à la croisée des chemins, et il leur faut rentabili- 
ser rapidement les énormes capacités édifiées à un coût suffisamnt fai- 
ble pour percer sur les pmds marchés 'du Nord ou sur ceux des autres 
. 
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Pen D. I1 leur faut également -éviter de rester piégé au stade de la pre- 
mière transformation au seul bénéfice de leurs concurrents du Nord. O r ,  
l'industrie chimique est, on l'a vu, l'une des branches les plus compl& 
xes au plan technologique et l'une de celles oÙ la recherche-développe- 
ment joue un rôle m e w ,  déterminant la ccmpétitivité future des pm- 
duc teurs . 
L'introduction de nouveaux produits - la chimie en invente plusieurs 
centaines par an - constitue une fome d'innovation technologique dont 
le rGle est crucial dans la détermination du 
nations riches et paumes ( R. Vernon. 1986.). P. K r u g "  a montré ul- 
térieurement dans son modèle de cycle de produit que l'introduction con- 
tinue de nouveaux produits dans le Nord constitue une dom& de base. 
Lavariable-clé du modèle est le nombre de biens que chaque région pm- 
duit. Kmgman montre que 1'augTnentation du nombre de produits améliore 
automatiquement - ceteris paribus - les termes de l'échange de la région 
concernée. Ceci est confirmé par les expériences historiques de T a i w a n  
et du Japon ( P. Krugnm. 1979.). 
pattern of trade I I  entre 
Or, l'offre de produits nouveaux dépend de l'intensité des dépenses 
en R - D de même que la productivité de l'entreprise corrme Z. Grilliches 
l'a établi ( 2 .  Grilliches. 1980 a.). I1 résulte également des travaux-de 
Grilliches que la recherche de base est la source de productivité la plus 
importante de R et D ( Z. Grilliches. 1986. p. 151.). Ces résultats con- 
fimnt ceux obtenus par E. Mansfield (1980) et de L i n k  (1981 b). 
' D'autres études ont souligné le rôle également important exercé par 
les Universités et les sociétés techniques dans le systhe en vigueur 
dans le Nord supportant le progrès technique (1") de l'industrie ( R. 
Levin et all. 1984. } . Les recherches menées mntrent que les contribu- 
tions Q la recherche des Universités sont Btmitement corell6es Q l'in- 
tensité R - D de l'industrie concernée ainsi d'ailleurs qu'aux contribu- 
tions des ' I  upstream industries ' I  ( R. Nelson. 1986. p. 188.). 
Si la recherche universitaire génère rarement des technologies nou- 
velles ou des produits nouveaux, elle renforce les opportunités techno- 
________-__ -_ - -_ -__ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
1" Ces sociétés techniques fournissent un canal pour les scientistes indus- 
mations. 
. triels des industries aval et amont pour collecter et échanger des infor- 
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- L  logiques et la productivité de la recherche privée et le développement, 
&nant ainsi les firmes 5 investir plus dans l'industrie en question 
en amont; les sociétés techniques, elles, montrent une forte contribu- 
tion aux firmes amont. 
I1 résulte que la compétitivité future de l'industrie pétrochimi- 
que arabe viendra non pas de l'abondance relative de matières premiè- 
res de base, mais de la capacité de la région àmettre sur pied dans 
les meilleurs délais l'infrastructure scientifique et de recherche né- 
cessaire dans le secteur. Une véritable stratégie concertée à long ter- 
me du secteur public et du secteur privé devra être mise sur pied pour 
valoriser l'ensemble des apports des divers acteurs : entreprises, uni- 
versités, sociétés techniques, etc... 
LIUNESCO est bien placée pour aider & la mise sur pied des stmc-tu- 
res de recherches fondamentales et qpliquées dans le secteur de la chi- 
mie, des publications scientifiques pointues ou de vulgarisation, ou en- 
core l'établissement de banques de données permettant le suivi des infor- 
mations technologiques et scientifiques pertinentes au secteur concerné. 
LIUNESCO est également compétente pour assurer à l'étranger la for- 
mation dans les conditions les meillems des techniciens, ingénieurs et 
et personnels de recherche en vue de la création dans la région des struc- 
tures techniques et scientifiques nécessaires. c lest un véritablé'plan 
Marshalll'de transfert, de dissémination et de création de technologie 
dans l'industrie chimique que l'UNESCO pourrait mettre en place dans la 
Région arabe. 
Rien n'interdit la région de r&sir d'ici la fin du siècle im- 
planter une véritable industrie de l'ingénierie chimique c o m  le firent 
les Finlandais ou les Suédois 
rie forestière. Les structures de R - D tris coûteuses pourraient être 
établies dans le cadre de 1'O.P.A.E.P. ( Organisation des pays arabes ex- 
portateurs de pétrole ) .  I1 va de soi que l'on ne peut attendre des dé- 
penses de R - D une rentabilité inm&.iate sur la base d'un projet spéci- 
fique, mais les coûts de R - D petwept être récupérés àpartir des reve- 
nus générés par divers projets tels que ceux liés B l'amélioration des o- 
pérations pétmchimiques : m i t s  de licences, redevances, etc ... 
- 
partir de la filière bois avec l'ingénie- 
Les dépenses de R - D pourraient être affectées aux produits et pro- 
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cessus d'un certain nombre de domaines c o m  ceux figurant au tableau 
suivant ( UNIDO. 1983. p. 35. ) : 
Catégorie de produits pétro-chimiques 
a) produits de base 
/ 
-------  
* oléofines / matières premières 
aromatiques / processus 
engrais 
Activités de R --D 
/ produits 
* plastiques / processus 
fibres synthétiques 
caoutchouc synthétique / nouvelles applications 
/ spécialité / processus 
/ spécialité / processus 
/ nouveaux types ek/ou 
c) - - - - - - - - - - - -  solvants et produits ch@igugs 
d) pduits - - - - - - - -  médicaux 
e) autres m y e s  de poduits chimigugs 
produits 
produits 
- - - - -  - - -  - - - - - -  
Outre la recherche-développement, l'UNESCO pourrait aider & la* 
mise en place de structures comnunes de cmercialisation au niveau de 
la Région arabe par le biais de la formation du personnel qualifié, de. 
la mise sur pied de systèmes d'information et de cadres d'échange d'ex- 
périences concernant le marché pétrcchimique. Des institutions spécidli- 
sées dans le domaine de la formation des cadres de marketing, de juristes 
spécialisés, d'éconanistes et d'ingénieurs rompus aux techniques de pla- 
nification pourraient également constituer un apport positif de l'UNES- 
CO. 
Parallèlement, l'UNESCO pourrait apporter son concours au ren- 
forcement de la coopération entre la Région arabe et les autres Pen D 
en vue non seulement d'écouler les surplus pétmchimiques exportables, 
mais aussi en vue de la réalisation de projets cc"s'dahs ce domaine, 
dans la lignée de ceux recensés dans le rapport UNIDO t6aitant des oppor- 
tunités de coopération entre Pen D dans le sec- pétrochimique ( UNIDO. 
mars 1983. ) .  
